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DEDICACE 



A Monsieur Vall£, 
senateur, ancien ministre de la Justice. 



Monsieur le Senateur, 

Permettez-nous de vous dedier, a titre d'hom- 
mage respectueux, notre ouvrage YEsprit liberal 
du Coran. 

Nous ne saurions choisir de meilleurs auspices 
que les votres, car nous connaissons tous la libe- 
ralite de votre esprit et nous savons l'importance 
de l'ceuvre sociale, qu'a accomplie le ministere, 
dont vous avez fait partie pendant pr&s de trois 
ans. 

Notre oeuvre ne tend qu'k un but essentiellement 
social : le rapprochement decoulant du Coran et 
des Hadiths et s'imposant entre Musulmans et non 
Musulmans. Ce but, nous l'atteignons par l'inter- 
pr^tation litterale et rationnelle des deux seules 
sources de la religion musulmane'du Coran, et des 
Hadiths (commentaires du Coran, faits par Maho- 
met et propos tenus par lui pendant son exis- 
tence). Ainsi, nous croyons faire oeuvre utile et 
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2 DEDIGAGE 

necessaire k l'humanite enti^re et a l'action civili- 
satrice de la France et des nations europeennes en 
general dans les pays musulmans. 

L'idee, cause de notre ouvrage, nous a ete inspi- 
ree par le vote, par la Chambre des Deputes, de 
l'ordre du jour Jaures, au sujet de la penetration 
pacifique du Maroc. D'aucuns, et c'est le grand 
nombre, ont qualifie de pure utopie cette idee de 
l'eminent orateur et philosophe socialiste. Pour 
nous, qui connaissons l'Orient, pour y avoir vecu, 
pour y vivre encore, en contact continu avec les 
Musulmans et tous les elements disparates de sa 
population, nous avons admire sans reserves le 
don d'intuition, que la science seule a inspire a 
l'admirable sociologue, et nous avons t&che, dans 
notre oeuvre, de contribuer k cette penetration 
pacifique et de demontrer aux Musulmans qu'ils 
peuvent, qu'ils doivent mSme, aux termes de leur 
religion, se laisser diriger, nous dirons mSme se 
donner entierement k la France, sans porter 
atteinte aux preceptes de leur religion ni k leurs 
croyances. 

La methode que nous avons suivie, est la sui- 
vante : nous avons d'abord defini la religion 
musulmane, qui n'est pas, d'apr^s le Coran, une 
religion faite pour les seuls Arabes, mais une reli- 
gion en quelque sorte universelle, puisque, tou- 
jours d'apres le Coran, elle doit s'£tendre k l'huma- 
nite enti&re. Nous avons ensuite demontre que le 
Coran impose, des le septieme siecle de l'ere 
chretienne, l'instruction obligatoire pour tous les 
Musulmans etMusulmanes. Nous avons prouve que 
la religion musulmane impose k tous ses adeptes 
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la reconnaissance et le respect de toutes les autres 
religions monotheistes, qu'elle leur prescrit avant 
toutes choses la libert£ de croyance et le respect 
de toutes les opinions, qu'elle recommande l'amour 
du prochain, qu'elle admet le mariage entre 
Musulmans et femmes non musulmanes et qu'elle 
ordonne aux maris le respect de la religion de 
leurs femmes, et leur impose Fobligation de leur 
laisser exercer librement leurs cultes et de les 
aider dans Taccomplissement de cet exercice. 

Nous avons enfin demontr£ que la religion 
musulmane consacre le principe d'eternelles 
recompenses pour tous les hommes vertueux de 
toutes les autres religions. 

Toutes ces d£monstrations nous les avons 
etayees de versets du Coran et de propos des 
Hadiths. 

Nous nous sommes permis une seule digres- 
sion. Nous avons voulu, bien que cela ne fit partie 
qu'accessoirement de notre sujet, etablir que la 
femme musulmane ne doit pas £tre Teternelle 
recluse, frappee d'ostracisme, Tinstrument de 
plaisir, que les faux interpr^tateurs ont voulu pre- 
senter, mais la m&re de famille, la compagne du 
mari, soucieuse de ses inter&ts et des interets de 
ses enfants, ayant droit k sa place au foyer, a 
Texistence, au soleil, tout comme la femme 
europeenne. 

Ensuite, nous appuyant sur des faits scrupuleu- 
sement control^s par l'histoire, nous avons fait la 
preuve que Tinterpretation liberale du Coran, que 
nous avons adoptee, a fait avancer la civilisation 
musulmane au-delk de toutes les civilisations 
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co-existantes pendant les premiers stecles de l'Is- 
lam. 

Nous avons ensuite etabli comment l'interpreta- 
tion fausse, erron^e, haineuse et n^faste, due en 
grande partie aux confr^ries, a brise cet elan mer- 
veilleux de la civilisation musulmane et a fait 
r^trograder les peuples musulmans non seulement 
jusqu'aux premiers temps de H siam, mais encore 
jusqu'aux premiers temps de l'humanite. 

G'est par cette interpretation, que pour la plu- 
part des musulmans la religion musulmane n'est 
plus la religion musulmane, mais une espfcce d'ido- 
l&trie, une adoration de chefs de sectes et de chefs 
de confreries. 

Enfin, nous avons souhaite que par une interpre- 
tation litterale, rationnelle, scientifique, liberale 
et vraie en un mot du Coran et des Hadiths, les 
peuples musulmans revinssent k leur splendeur 
intellectuelle pass£e et nous avons estime qu'avec 
la collaboration civilisatrice de la France, des 
enfants de ceux qui ont proclam^ les principes de 
la Revolution Frangaise, les esprits musulmans, 
debarrasses enfin de toutes superstitions et de 
tous prejuges, pourront contribuer un jour, en 
collaboration avec leurs Protecteurs, h Tavance- 
ment commun de la civilisation mondiale. 

Des esprits comme le vdtre, Monsieur le Sena- 
teur, ne peuvent pas douter de cette v6rit6 scien- 
tifique et humaine; et c'est parce que votre passe 
politique nous repond de la liberalite de votre 
esprit, de votre devouement k votre patrie, la 
France, qui est la patrie de toutes les intelli- 
gences, de tous les genies et de rhumanite enttere, 
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que nous vous dedions notre opuscule et que nous 
vous choisissons pour son protecteur, pour le pre- 
senter auxpeuples musulmans et k la France. 

Daignez agr^er, Monsieur le Senateur, l'hom- 
mage de notre profond respect et de notre recon- 
naissance infinie, 

Sign6 : G. Benattar, Abdelaziz Ettealbi, 
El hadi Essebaai. 
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A MM. Benattar, 

Abdelaziz Ettlalbi, 
El Hadi Essebaai. 



Messieurs, 

Vous avez bien voulu m'entretenir, pendant mon 
court s&jour a Tunis, de votre livre en prepa- 
ration : YEsprit liter al du Coran,, o\x vous en- 
tendez demontrer que la Religion Musulmane 
impose, avant toutes choses, la liberte de croyance 
ainsi que le respect des differentes opinions, 
Tamour du prochain et le rel^vement de la femme. 
Vous me demandez maintenant d'en accepter la 
dedicace. 

Gomment ne repondrais-je pas affirmativement 
k une offre aussi flatteuse ? 

La justice, que vous reclamez pour chacun, est 
la sauvegarde necessaire de la liberte morale, 
source de toutes les autres libertes. 

J'ai trop conscience de cette verit£ pour ne pas 
applaudir k votre g£nereux effort. 

Mon nom sera-t-il d'un grand secours ? Je n'ai 
pas la pretention d'y croire. 

Aussi ma reconnaissance n'en est-elle que plus 
vive et je vous demande de la manifester en sou- 
haitant a votre ceuvre le succes que m^ritent les 
hommes de cceur et de talent, qui Tont entreprise. 



Signe : Valle. 
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L'ESPRIT LIBERAL DU CORAN 



I 



De tout temps, les pays Musulmans ont attire Tatten- 
tion de TEurope. L'Orient, decrit par les poetes, les 
peintres et les litterateurs, se presentait aux peuples de 
FOccident comme le pays des contes merveilleux des 
mille et une nuits, aux couleurs resplendissantes, au ciel 
radieux, aux moeurs 6nigmatiques et le Musulman, 
l'Arabe, comme on dit vulgairement, etait pour les 
peuples europeens un colifichet interessant. 

Cependant, les inter£ts des europeens sont enormes 
aupres des Musulmans. Cependant, les puissances euro- 
peennes ont sous leur domination une tres grande partie 
des pays Musulmans. Cependant enfin, le Musulman est 
autre chose qu'un sujet d'etude interessant, puisqu'il est 
homme et qu'il souffre. 

La civilisation des pays Musulmans, cela est malheu- 
reusement plus qu'une verite, c'est un axiome, est de 
beaucoup arrieree. Toutefois, il importe d6s maintenant 
d'etablir une distinction entre Tavancement et Fetat de la 
civilisation dans les differents pays musulmans. 

D'un cot6, TEgypte estentree resolument dans la voie 
du progres et de Tavancement intellectuel et constitue un 
etat de civilisation presque europeenne, d'un autre cot6, 
la generalite des peuples Musulmans est malheureuse- 
ment tres arrieree et leur civilisation confine presque aux 
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temps prehistoriques, sur lesquels il n'y a guere qu'un 
progres — si tant esl que cela en soit un, — celui des 
armes a tir rapide. 

Pourquoi cette difference dans cet 6tat des civilisations ? 
C'est ce que nous allons voir. 



II 



Apr&s la campagne de Bonaparte en Egypte, TOrient 
commenca a 6tre connu; l'Egypte ancienne fut etudtee, 
des voyageurs et des savants parcoururent le pays en 
tous sens. Ge contact continu de savants et de voyageurs, 
auxquels l'Egypte venait en quelque sorte d'6tre revel6e, 
contribua a relever le niveau intellectuel des Egyptiens. 

De plus lorsque Mehemet Ali (Mohammed Ali) organisa 
sa campagne contre la Turquie, il trouva pour le secon- 
der, des officiers et des savants francais, encore imbus 
des grands principes de la Revolution Francaise, qui lui 
administrdrent son pays et lui organiserent son armee. 

II s'enquit aupres de ses compagnons des causes de 
Tavancement de la civilisation europ^enne en general, et 
leur demanda, par <juel prodige le general Bonaparte 
avait pu conquerir l'Egypte avec une poign6e d'hommes 
pour ainsi dire. Savants et officiers, qui s'6taient donnes 
a s^ cause avec un devouement absolu, ne lui cacherent 
rien de ce qu'ils savaient, et ainsi Mehemet Ali put se 
rendre compte que si les sciences pouvaient faire avan- 
cer la civilisation, ces sciences ne pouvaient 6tre acquises 
que par un esprit depourvu de tous prejuges et de toutes 
superstitions. Mehemet Ali imposa, des cette epoque, le 
commentaire du Coran dans son sens le plus liberal, tel 
qu'il etait compris par le Prophete et ses Compagnons, et il 
trouva pour Taider une pleiade de jurisconsultes et de sa- 
vants, qui le seconderent admirablement dans son oeuvre. 

Cette interpr^tation liberale du Coran produisit, des la 
premiere moitie du xix e siecle, des effets remarquables : 
l'Egypte devint un pays d'une civilisation avancee, un 
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pays riche et florissant. Les Egyptiens connurent la pros- 
perit6, le bonheur et la comparaison de leur situation 
antSrieure, avec celle qu'ils avaient pu obtenir, les incita 
a pers6v6rer dans cette voie. Ge n'est pas a tort que les 
Egyptiens disent aujourd'hui, non sans orgueil, qu'ils 
sont les Japonais de FOccident. 

Cette ecole d'interpretation lib^rale du Coran n'a 
jamais cess6 d'avoir des adeptes et des representants 
illustres, dont le nom fait autorit6 dans le monde Musul- 
man et les Egyptiens n'ont jamais oubli6 quelle dette 
de reconnaissance ils ont contract6e envers la France, 
qui les a mis sur la voie du progres et de la civilisation. 

En revanche, dans les autres pays musulmans, la civili- 
sation est malheureusement en retard pour les causes que 
nous allons 6tudier. 



III 



Des la mort du Prophete sous la domination des pre- 
miers Khalifes et pendant les premiers siecles de Ylslam 
le Coran fut interpretS de la facon la plus liberale. 

Le r^sultat 6vident et palpable de cette interpr^tation 
fut le progrfes 6norme, que fit la nouvelle religion des 
sa naissance, en reunissant une innombrable quantite 
d'adh^rents : les esprits etaient frappes, emerveilles par 
cette religion, qui admettait les autres religions, impo- 
sait le respect de toutes les opinions, interdisait les dis- 
cussions oiseuses de religion a religion, de secte a secte, 
de race a race, par cette religion, qui non seulement per- 
mettait les mariages mixtes, mais imposait le respect et 
le libre exercice du culte de l'epouse non Musulmane, 
qui defendait toute contrainte et toute violence au point 
de vue religieux. Aussi sans missionnaires, sans propa- 
gandes, par Texemple seul d'une vie vertueuse, que don- 
naient les premiers Musulmans, par le libre accds de leurs 
mosquees, oii les non Musulmans venaient 6couter leurs 
priferes et leurs pr^ches, assister si bon leur semblait, a 
leurs c6r6monies et prendre part a leurs discussions reli- 
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gieuses, le nombre des premiers adeptes fut-il, du vivant 
m6me du Prophete, ecrasant d'importance. Comment ne 
pas aimer cette nouvelle religion qui disait : 

« Dieu ne vous difend pas d'etre bons et &qui- 
« tables envers ceux qui n'ont point combattu 
« contre vous a cause de votre religion, et qui ne 
« vous ont point chassi de vos foyers . Vous devez, 
« dans vos relations avec eux, agir avec &quiti, 
« parce queDieu aime les gensjustes et iquitables. » 
Coran, chapitre lx, verset 8. 

Pourtant, cette conception religieuse, si belle et si pure, 
eut, des les premiers temps de Y Islam, a subir des modi- 
fications, et cette interpretation lib6rale du Coran chan- 
gea en sens inverse. Nous allons rapidement etudier Fhis- 
toire et les causes de ces modifications successives. 



IV 

Les peuples conquis par la nouvelle religion, les 
nations soumises a Ylslam et a Finfluence des premiers 
Khalifes ne renoncaient pas, en embrassant la religion 
Musulmane, a leurs us et coutumes, et mAme a certaines 
superstitions et croyances de leurs anciennes religions, 
superstitions et croyances, qui se sont infiltrees dans 
la religion Juive et ChrStienne. 

II est etabli que certaines coutumes pheniciennes et 
assyriennes ont 6t6 reproduites par les Israelites. Cer- 
tains ephemerides chretiens ne sont que la reproduction 
a peine d6guis6e des 6phem6rides pa'iens. Le Carnaval 
est-il autre chose que les Bacchanales? Les jours de la 
semaine ne sont-ils pas consacr6s a Mars, Mercure, Jupi- 
ter, V6nus et Saturne? 

Parmi les peuples soumis a Ylslam, celui dont Fin- 
fluence a 6t6 funeste — elle Fest malheureusement jus- 
qu'a ce jour — c'est le peuple Perse ou Persan. 

La Bible et les auteurs Grecs et Latins nous ont fait 
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connaltre d'une facon tres claire et tres prScise la vie, les 
moeurs et les croyances de ce peuple. Nous savons com- 
bien les sciences occultes, divinatoires et magiques 
etaient et sont toujours en honneur chez les Persans. Ils 
etaient effemines, leurs moeurs etaient polies et obse- 
quieuses, leur abord courtois et agreable, et forc6ment, 
lorsque les conqu6rants eurent fait place aux administra- 
teurs, la rudesse de leurs moeurs s'adoucit et Finfluence 
des peuples conquis se fit sentir sur eux. 

Cette influence fut telle que les femmes musulmanes, 
qui circulaient partout le visage decouvert jusqu'a la fin 
du n e siecle de Fhegire, crurent de bon ton de se voiler 
la figure, comme les femmes Persanes en presence de 
toutes personnes etrangeres a la famille. 

Nous sommes deja bien loin de Tanecdote suivante 
rapport6e dans les Hadiths : 

« Un Jour y Asma, fille (TAboubeker et soeur 
a d'Alcha, ipouse du Prophete, pinitra aupres de 
« celui-ci vetue d'une tunigue d'itoffe transparente, 
« sous laquelle sa nuditi itait a peine voilJe. Le 
« Prophete lui reprochant cette tenue « O Asma ! lui 
« dit-il, guand la femme a atteint sa nubiliti, elle 
« ne dok laisser voir de sa personne gue ceci et cela 
« [et U montra lapaume de ses mains et sa figure). » 

Ce propos nous a 6te rapporte dans les Hadiths par 
A'tcha, Tepouse du Prophete, Alcha dont la science de la 
Religion etait si grande que le Prophete, en parlant d'elle, 
disait : « O croyants, apprenez la moitie de votre reli- 
gion de cette femme a la figure rose (de cette femme 
rouge). » 



Ce propos des Hadiths prouve a Fevidence, avec 
d'autres textes que nous allons citer, que c'est a tort 
que la femme musulmane se voile la figure, est recluse 
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dans sa maison et se trouve absolument retiree de la vie 
et de la civilisation. 

Bien que cette d6monstration ne fasse point partie 
intSgrante du sujet que nous nous proposons de traiter, 
l'emancipation de la femme musulmane sera d'une telle 
importance pour la civilisation musulmane, que nous ne 
pouvons r6sister au d6sir de prouver combien l'inter- 
pretation contraire est erron6e et de demontrer que la 
femme ne peut subir d'autre « diminutio capitis » que 
celle de voir sa part d'heritage r6duite a la moiti6 de 
celle d'un enfant m^le. 

II resulte de Tanecdote que nous venons de mettre 
sous les yeux du lecteur que, d'apres le Prophete lui- 
m^me, la femme musulmane ne doit pas 6tre voil6e. En 
effet, le Prophete voyait face a face sa belle-soeur Asma 
durant l'existence de sa femme Aicha. Une belle-soeur, 
aux termes de la loi musulmane, est une 6trang6re, 
puisque, aprfes la mort de la femme, elle peut 6pouser le 
mari de sa soeur. 

« N'ipousez pas non plus deux soeurs en 

« meme temps. » 

Coran, chapitre iv, verset 27. 

Ce verset interdit d'Spouser deux soeurs en m6me 
temps, mais il est recommand6 non setilement chez les 
Musulmans, mais chez les Juifs egalement par raison de 
convenance personnelle ou de famille, d'6pouser la soeur 
d'une epouse defunte. Dans ces conditions une belle- 
soeur est toujours une Spouse 6ventuelle et elle doit 
toujours 6tre voilSe devant son beau-frfere. 

II nous faut maintenant examiner si d'apres le Coran 
et les Hadiths, d'apres la religion musulmane, en un mot, 
ce voile doit ou non 6tre supprim6. 

La suppression de ce voile, c'est l'emancipation de la 
femme, c'est la guerre au fanatisme et k l'ignorance, c'est 
la diffusion des idees de progres et de civilisation, c'est 
la sauvegarde des inter&ts superieurs de la famille et du 
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patrimoine famili al, c'est enfin la reconstitution de la 
soci6t6 musulmane comme elle l'6tait aux temps du Pro- 
ph6te et de ses compagnons, c'est-a-dire comme la societe 
europ6enne. 

Tous les jurisconsultes, tous les savants, tous les com- 
mentateurs, qui ont trait6 cette question et impos6 cette 
prohibition a lafemme musulmane de montrer son visage, 
s'appuient sur les versets suivants : 

« Dis aux croyants de ne pas exprimer le desir 
« de la femme par leur regard et dPiviter toutes rela- 
« tions charnelles illicites. Ainsi ils en seront plus 
« purs : Dieu voit et contrdle tout ce gu'ils font. 

« Dis aux croyantes de ne pas exprimer par leur 
« regard le disir de Vhomme et de ne se donner 
« gu*a ceux qui ont le droit de les possider, dCavoir 
« une tenue dicente et honnete, de couvrir leur 
« gorge d'un voile, de ne laisser voir (1) tout ce 
« gu'elles auront fait pour s'embellir qu y a leurs 
« maris, a leurs freres, aux peres de leurs maris, a 
« leurs fils ou aux fils de leurs maris, a leurs freres 
« ou aux fils de leurs freres, aux fils de leurs sceurs 
« ou aux femmes de ceux-ci, ou a leurs esclaves, 
« ou aux domestigues mdles de moeurs vertueuses 
« (sur lesguels U n'y a pas de soupgon) ou aux 
«petits gargons gui ne jettent pas encore sur les 
« femmes un regard de convoitise ou de plaisir. Que 
« les femmes dvitent de faire entrevoir leurs charmes 
«par leur dimarche. Cela rend vos coeurs plus 
«purs etplus vertueux! » 

Coran, chapilre xxiv, versets 30 et 31. 

Cette traduction a malheureusement besoin d'une expli- 
cation. M. Kasimirski a explique le mot zina par « orne- 
ment ». Or, le mot zina signifie, en arabe, tout ce qui sert 
k parer et a embellir. C'est donc autant la tenue que le 

(1) Mot k mot : de ne laisser voir de leurs ornements que ce qui est a 
l'exterieur. 
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v^tement, que la coiffure, que la proprete, que les menus 
soins de la toilette, que les bijoux, que les parfums, enfin 
autanl les 6lements d'une tenue d6cente que ceux de la 
coquetterie la plus raffin£e. 

Comment les jurisconsultes, les savants et les commen- 
tateurs musulmans ont-ils traduit le mot zina? Ils ont 
dit que zina signifie « visage ». 

Ainsi, par cette traduction, ou plutot cette interpr6ta- 
tion, le r^sultat a ete facilement atteint et il a 6t6 interdit 
a la femme de se decouvrir le visage devant toute autre 
personne que celles enum6r6es dans les versets ci- 
dessus. 

Cette traduction ou cette interpretation serait inspiree 
par la plus crasse ignorance si le but que les commen- 
tateurs et consorts voulaient atteindre n'6tait pas evident, 
s'il n'6tait pas clair qu'ils ont voulu imposer une prohi- 
bition la ou elle n'existe pas et ou elle n'a jamais existe. 

En dehors de versets, que nous venons d'indiquer, rien 
dans le Coran ne traite de ce pretendu voije, que les 
femmes Musulmanes doivent mettre sur leurs figures. 

Par la simple lecture de ces versets, il est d6montr6 
qu'il n'y a aucune prohibition pour la femme Musulmane 
a faire voir son visage et que moyennant certaines condi- 
tions de d6cence et de bonne tenue, les femmes peuvent 
exposer leurs traits a tous les regards. 

Nous allons maintenant examiner les textes, qui ont 
servi aux commentateurs pour cloltrer la femme Musul- 
mane dans sa maison et en faire une veritable recluse. 

Ces textes concernent deux cat^gories de femme : Les 
femmes du Prophfete et la g6n6ralit6 des femmes 
Musulmanes. 

Pour les premieres, il y a les versets suivants : 

« O croyantSy n'entrez point sans permission dans 
« les maisons du Prophete 

« Si vous avez besoin de leur demander quelque 
« chose, adressez-leur la parole a travers un obstacle, 
« qui les soustrait a votre regard, vos cceurs et les 
« leurs en seront plus purs et plus vertueux. Evitez 
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« de nuire a Venvoye de Dieu. N^pousez jamais les 
« femmes quHl a pu possider : ce serait grave aux 
« yeux de Dieu. » 

Coran, chapitre xxxiii, verset 53. 

« Mais cet obstacle (qui soustrait les femmes du 
« Prophete aux regards de leurs interlocuteurs) doit 
« disparaitre devant leurs peres, leurs enfants, leurs 
« neveux et leurs femmes et devant leurs esclaves. » 

Coran, chapitre xxxm, verset 55. 

« O femmes du Prophete! vous n'etes point comme 
« les autres femmes, si vous etes vertueuses. Ne 
« tdchez pas deplaire par vos paroles, de peur que 
« Vhomme, dont le coeur est malade de disir, ne 
« vienne a j eter sur vous des vues coupables. Tenez 
« toujours un langage dicent. 

« Restez dans vos maisons, ne montrez pas vos 
« charmes comme les femmes des temps passds de 
« Vignorance et de l'idoldtrie. » 

Coran, chapitre xxxiii, versets 32 et 33. 

Faut-il un commentaire pour ces versets ? Leur sens 
n'est-il pas d'une clarte aveuglante ? 

Le Coran — il est essentiel de l'observer, m6me au 
risque de nous repeter, le sujet en vaut la peine — le 
Coran n'impose pas aux femmes du Prophete de se voiler 
la figure, il leur prescrit de se soustraire aux regards, et 
il recommande aux croyants de leur parler a travers un 
obstacle, qui les cache aux regards de leurs interlo- 
cuteurs, par exemple a travers une cloison, une porte, un 
rideau, etc... Le Coran desire que les femmes du Prophete 
ne se laissent pas aller aux vivacites d'une conversation 
spirituelle et enjouee, ne cherchentpas a se rendre desi- 
rables, il voudrait qu'elles eussent un langage decent et 
une tenue discrete, austere, disons le mot. II leur recom- 
mande de ne pas trop se montrer dans les rues, de ne pas 
se livrer a ce luxe effr6n6 des pa'iens, dont le resultat etait 
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d'exposer les charmes de la femme aux regards des 
hommes. 

Ges recommandations adressees ux femmes du Pro- 
phete peuvent-elles concerner toutes les autres femmes ? 
— Evidemment non. Le Coran Findique lui-m6me. Les 
femmes du Prophete ne sont pas comme la g6n6ralite des 
femmes Musulmanes, elles leur sont superieures, parce 
que femmes du Prophete. En veut-on une preuve ? Toutes 
les veuves Musulmanes peuvent se remarier. Ce second 
mariage est interdit aux femmes du Prophete. 

Par cons6quent, toutes les recommandations contenues 
dans les versets ci-dessus, constituent une exception a la 
regle g^nerale, exception, qui, pour employer une expres- 
sion banale, ne peut que confirmer cette regle g6nerale. 

D'ailleurs — nous ne saurions assez insister sur ce 
point — ces versets sont adresses aux femmes du Pro- 
phete exclusivement, sans cela, ils seraient concus de la 
facon suivante : « Dis aux femmes Musulmanes ou aux 
femmes des croyants, etc. » 

II existe une autre explication de ces versets, qui con- 
firme entierement cette interpr6tation et ce commentaire. 

Elle consiste dans les circonstances ou les causes de la 
revelation de ces versets au Prophete (1). 

« Abdallah Ibnou Abbas, le Cousin du Prophdte, 
« raconte, dans les Hadiths, qu'unjour un homme 
« itait venu voir le Prophete et avait prolongi plus 
« que de raison son entrevue avec lui. Le Prophete 
« s' itait excusi par trois fois et U itait sorti de la 
« piece, dans laguelle ils se trouvaient ensemble y 
« sans que Vimportun eut compris le sens de ces 
« excuses et de ces sorties par trois fois riitiries. Le 



(1) Chacun des versets du Coran a ete, d'apres la tradition coranique et 
la Religion Musulmane, revele au Prophete dans des circonstances ddter- 
minees, qu'on appelle « les causes de la revelation ». Tous les auteurs se 
referent a ces causes de la revelation du verset pour en saisir toute la 
portee et tout le sens. Tous les auteurs, ainsi que nous led^montrons plus 
bas, sont unanimes sur les causes des revelations des versets. 
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« Prophete dtait fort ennuye et ne savait comment se 
« debarrasser de ce visiteur malencontreux. Survint 
« Omar Ibnou EfiAhattab, le deuxieme Kalife. Omar, 
« voyant tout ce gue la figure du Prophete exprimait 
« d'impatience, demanda au visiteur : « Peut-etre 
« que tu as ennuye le Prophete »? Le Prophete 
« ripondit : « Je suis sortipar trois fois, j e me suis 
« excusi par trois fois et U n' a pas compris que son 
« audience itait terminde. » A la suite de cette expli- 
« cation plutdt fraiche, le visiteur importun et malen- 
« contreux comprit et s'en alla. Alors Omar dit au 
« Prophete : « Tu devrais enfermer tes femmes dans 
« ta maison et les soustraire aux regards des impor- 
« tuns, car tes femmes, les femmes du Prophete, 
a sont supirieures aux autres femmes. Ainsi tu ne 
« seras plus ennuyi chez toipar de tels visiteurs. » 

Voila les circonstances dans lesquelles les versets, que 
nous venons de recopier, ont et6 r6vel6s. On voit, par ces 
causes de revelation, que ces versets ne peuvent s'appli- 
quer qu'aux seules femmes du Prophete et que Finterpre- 
tation contraire, Tinterpretation, qui generalise leur 
applieation k toutes les femmes de tous les Musulmans, 
constitue un veritable non sens et une veritable heresie . 
En ce qui concerne la generalite des femmes Musul- 
manes, il n'y a dans le Coran aucun verset, qui leur ait 
impose de sortir voilees ou de se cloitrer chez elles. 

II n'y a, au sujet de Fattitude des femmes avec les 
hommes, qu'un propos du Prophete rapporte dans les 
Hadiths, et encore ce propos est-il, comme toujours, bien 
faussement interprete et commente : 

Le Prophete a dit : « Une femme ne peut rester en tete a 
« tete qu % avec un homme, qu'il lui est interdit d'ipouser 
« {par exemple son pere, son frere, son oncle, son grand- 
«pere, etc. . .). » 

Le sens de ce Hadith est bien clair et conforme aux 
regles de biens^ance. — Ce sont les rdgles adoptees non 
seulement par les Juifs et les Chretiens, mais encore par 

2 
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les adeptes des autres religions pt m6me par ceux qui 
n'ont pas de religion. 

Les jurisconsultes, les savants et les commentateurs 
ont generalise a tel point le sens de ce Hadith qu'ils ont 
interdit a la femme musulmane, non seulement de ne pas 
jnontrer sa figure a toute autre personne que celle qu'il 
lui est interdit d'epouser, mais encore de se tenir enfer- 
mee, cloitree, recluse pour toute autre personne. Elle ne 
pourra m^me pas, d'apres ces commentateurs, se trouver 
en pr£sence de deux hommes, dont Tun est son proche 
parent et qu'elle ne pourra pas epouser, et l'autre un etran- 
ger, c'est-a-dire un mari possible. 

Peut-on denaturer, torturer davantage un texte d'une 
clarte pourtant si evidente et precise ? Ne doit-on pas, en 
lisant ces interpretations, dire que la bonne foi n'a pas 
preside a ces commentaires ? 

II decoule de tout ce que nous venons de dire que la 
femme musulmane doit avoir le visage decouvert, que 
rien ne Toblige a vivre enfermee chez elle et a se sous- 
traire aux regards, qu'elle peut, comme la femme euro- 
peenne, rentrer, sortir, vaquer a ses occupations sans 
aucun danger pour la Societe Musulmane. 

L'instruction est obligatoire pour la femme musulmane. 
Trois propos des Hadiths nous le demontrent : 

1° Le Prophete avait instruit sa femme Aicha et recom- 
mandait aux croyants d'aller puiser leur instruction reli- 
gieuse aupres de cette femme au visage rose. 

2° Le Prophete disait : « Vinstruction est obligatoire 
a pour tout Musulman et toute Musulmane. » 

3° Cette instruction etait si chere au Prophete, tellement 
recherchee et prisee par lui, tellement necessaire, d'apres 
lui, pour cette nouvelle religion, qui devait reunir Thuma- 
nite entiere en une seule societe, qu'il recommandait aux 
croyants de ne jamais manquer une occasion d'apprendre, 
de puiser a toutes les sources d'instruction, de la recher- 
cher partout, d'oii qu'elle vlnt : « Puisez la science, disait- 
« U dans les Hadiths, partout oii elle peut se trouver, meme 
« en Chine. » 
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VI 



Les conclusions a tirer de tout ce qui precede sont les 
suivantes : les femmes doivent avoir le visage decouvert, 
ne doivent pas 6tre enfermees chez elle, ne doivent pas 
etre soustraites aux regards, doivent 6tre instruites et 
avoir une attitude decente et honn^te. 

Ces principes ne sont pas extraordinaires, ils decoulent 
de la morale et devaient avoir forcement leur place dans 
le Coran et dans la Religion Musulmane. 

Nous dirons plus; ces principes devaient 6tre proclames 
par le Prophete, car, avant lui, avant Tlslam, les femmes 
des Arabes n'etaient pas d'une vertu a toute epreuve et 
leurs relations adulterines etaient la cause de troubles, de 
massacres, de vengeances etde guerres m6me. Aceuxqui 
recherchaient les causes de tous ces desordres on repon- 
dait par le fameux principe : « cherchez la femme » . 

Les enlevements de femmes sont encore chez les Ara- 
bes des causes de crimes et de vengeances atroces, qui 
ont souvent leurs Spilogues devant les Tribunaux. Aussi 
le Coran punit-il Tadultere des peines les plus severes : la 
lapidation pour les coupables. 

Un element, qui prouve encore notre th6orie, c'est que 
toutes les femmes des campaguards, celles qu'on appelle 
les Bedouines, ont toutes le visage decouvert. Ce n'est 
que dans les grandes villes que le voile a ete impos^. 
Pourtant, il faut le reconnaitre, a Constantinople, c'est-a- 
dire dans la residence m6me du Khalife, du Commandeur 
des Croyants, les femmes ont le visage decouvert. En 
Syrie et en Egypte, pays qui sont les patries de Tlslam, les 
femmes ont le visage couvert a moitie par un voile telle- 
ment leger, tellement transparent, qu'il peut 6tre consi- 
dere comme Fequivalent de la voilette de la femme euro- 
peenne. 

Alors pourquoi, dans les pays occidentaux de l'Islam, la 
femme musulmane a-t-elle le visage couvert d'un voile si 
epais ? Pourquoi est-elle v6tue d'un haik ou d'une couver- 
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ture, qui la fait plutot ressembler a un paquet d'etoffes qu'a 
une forme humaine? Pourquoi?Les jurisconsultes, les 
savants et autres commentateurs en ont donne rexplica- 
tion suivante : « Les femmes doivent avoir le visage couvert 
« parce que, dans le cas contraire, elles seraient Vobjet des 
« disirs et des rivalitas des hommes ». Cette explication 
est bien puerile, et si on appliquait ce principe dans toute 
sa rigueur, si on voulait 6tre logique, pour les m6mes 
raisons, les hommes devraient aussi avoir le visage cou- 
vert. Les Touaregs, dont Tetat d'avancement de la civili- 
sation est connu, tirent de ces principes les consequences 
rationnelles : les hommes et les femmes ont le visage 
couvert. 

Si nous avons donn6 tout ce d^veloppement a ce point 
de notre travail, c'est que les cons6quences de la prohibi- 
tion pour les femmes d'exposer leurs figures ou leurs 
personnes aux regards ont eu sur la Societ6 Musulmane 
les effets les plus funestes, les plus f&cheux et les plus 
desastreux. 

Les po^tes et les litterateurs, qui n'avaient plus sous 
leurs yeux de gracieux visages feminins, devaient force- 
ment, dans leurs 6crits ou leurs podmes, d^peindre les 
charmes d'un jeune 6phebe, sous peine de tomber dans 
Tinceste et de chanter les beaut6s de leurs meres ou de 
leurs soeurs. Les po6sies, qui se repandaient immediate- 
ment dans le peuple et qui 6taient recit6es par tout le 
monde, formdrent ainsi dans la societe Musulmane une 
mentalite sp6ciale, un 6tat d'4me, attirant Tattention des 
Musulmans sur la beaut6 des jeunes gens et les incitant a 
pratiquer ce vice contre nature, ce vice inftme, si en 
honneur chez les Grecs anciens et les Persans. 

Pourtant telles n'etaient pas les moeurs des premiers 
croyants, et les podmes, que nous avons conserves des 
contemporains du Prophete, qui avaient recu leur instruc- 
tion du Prophete lui-m6me ou de ses compagnons, 
vantent en un style merveilleux, dans des vers admi- 
rables, Tadorable beaute de la femme. 

Cette prohibition, qui a eu pour resultat de renfermer, 
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de cloitrer, de releguer la femme dans un gynecee, per- 
met au mari de se livrer, sans le controle de sa femme, 
sans le reproche, que la mere de famille peut et doit 
adresser au chef coupable de la famille, a des orgies, a 
des debauches inftmes et a dissiper ainsi le patrimoine 
de la famille et le bien de ses enfants. Si nous voulions 
citer des exemples, si nous pouvions faire allusion a des 
personnalites tunisiennes, dont les descendants, victimes 
de Tincontinence et de l'imprevoyance de leurs auteurs, 
ont droit a toutes les sympathies et a tous les regrets, 
nous remplirions bien des pages de cet ouvrage. Et 
cependant tout cela ne serait pas arrive si Tepouse, si la 
mere, si la soeur, si la fille avait eu le droit de rentrer 
dans le sanctuaire reserve au chef de la famille et a ses 
compagnons de debauche, et si elle avait pu lui dire : 
« Monseigneur, vous, vos amis, vos invit6s et ces prosti- 
tues et ces musiciens, qui sont ici, vous nous emp^chez 
de dormir avec nos enfants ! » 

Cette prohibition a eu un autre resultat, peut-6tre plus 
important encore : la femme doit 6tre voilee, la femme 
doit 6tre releguee dans le gynecee, elle ne peut par con- 
sequent pas, quand elle recueille une succession, quand 
elle est tutrice d'enfants mineurs, quand elle a des biens 
personnels, les administrer par elle-m^me. D'ailleurs, il 
faut 6tre logique, cette femme, qui n'a jamais rien connu 
de la vie, peut-elle savoir administrer, peut-elle rien con- 
naltre du monde exterieur, peut-elle savoir la valeur 
ou l'importance de quoi que ce soit? Dans ces conditions, 
par la force m6me des choses, elle est obligee de placer 
sa confiance en un mandataire, qui est toujours infidele et 
qui s'approprie les fortunes confiees a son honn^tete. Que 
de ruines par suite de cette prohibition ! En compulsant 
les archives des Tribunaux indigenes, que de milliers et 
des milliers de jugements absolument inefficaces, absolu- 
ment inexecutables, nous pourrions produire sous les 
yeux du lecteur ! 

Si Tinstruction obligatoire, qui est imposee par le Pro- 
phete dans les Hadiths — et les Hadiths constituent une des 
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sources de la religion Musulmane, — si Tinstruction obli- 
gatoire etait un fait acquis, la femme connaitrait Fetendue 
de ses droits, la femme saurait qu'aucun texte ne lui 
impose de se voiler la figure, qu'aucun texte ne Toblige a 
6tre enferm^e dans une maison comme dans une prison, 
qu'elle a le devoir de surveiller ses inter^ts et ceux de ses 
enfants, de songer a leur avenir, de controler leur instruc- 
tion et leur education, qu'elle a droit a sa place au foyer, 
a rexistence, au soleil au m6me titre que l'homme et 
alors que de changements dans la societ6 Musulmane ! 

VII 

L'influence des Perses ne s'est pas fait sentir sur Y Is- 
lam seulement en ce qui concerne les femmes. Elle a eu 
malheureusement d'autres r6sultats que nous allons rapi- 
dement 6num6rer. 

L'astrologie, la magie, les sciences occultes et divina- 
natoires etaient en honneur chez les Perses ; elles se sont 
infiltrees dans Y Islam et sont encore en honneur aupres 
des Musulmans. Nous dirons plus, ces sciences ont pass6 
chez les Chr6tiens. 

C'est une superstition commune aux Musulmans, aux 
Juifs et aux Chretiens, que celle, qui consiste a croire a 
Tinfluence des astres et des etoiles sur la vie humaine : 
une comete annonce la mort d'un grand personnage ou 
une grande calamite ; tel evenement heureux ou malheu- 
reux est du a la bonne ou a la mauvaise etoile de la per- 
sonne pour laquelle il se produit. 

C'est a ce culte que Ton doit les soleils, qui se trouvent 
sur les etendards Musulmans, les croissants, qui sur- 
montent les minarets et, enfin, la deviation de la croyance 
Musulmane, qui a pu admettre que des sorciers ou des 
devins pouvaient connaitre et corriger Tavenir et la des- 
tinee humaine. 

Les autres peuples soumis a Ylslam et convertis a la 
nouvelle Religion ont 6galement fait subir leur influence. 

C'est a eux qu'on a emprunt6 la croyance que la terre 
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repose sur la eorne d'un taureau, lequel repose lui-m6me 
sur une pierre, qui se trouve sur un poisson, nageant 
dans une mer. Lorsque le taureau, pour soulager sa corne 
du poids de la terre, la transpose sur l'autre corne, il se 
produit un tremblement de terre. 

Ges principes de geologie et de cosmographie sont 
gravement developpes par des savants dans Tinterpreta- 
tion du Coran, et dans les preliminaires de l'histoire uni- 
verselle (Histoire d'El Karamani, — Le livre unique des 
merveilles de THistoire, etc). 

C'est a ces croyances que Ton doit les parfums brules 
dans les mosqu6es et ailleurs, les encensoirs, les ban- 
nieres, les aspersoirs, les chants des morts, les chande- 
liers, les lumignons, le sable, les sorts, etc. 

Pourtantle Proph^te avait interdittoutes ces croyances : 

« Celui qui croit a un astrologue, diment soixante- 
« dix prophetes », 

disent les Hadiths. — Helas ! combien de fois soixante- 
dix prophetes sont dementis par jour par les Musulmans 
a Tunis seule, sans compter les autres villes et les autres 
pays! 

Pourtant si ces superstitions se sont fait jour a travers 
la religion musulmane, leur influence n'etait pas assez 
forte pour detruire le liberalisme de Topinion et la civi- 
lisation musulmane sous ce souffle puissant atteignit des 
hauteurs incomparables et fut certainement plus avancee 
que toutes les civilisations coexistantes. Gette marche se 
poursuivit jusqu'au iv e siecle de l'H6gire. 



VIII 

G'est alors que commenc^rent les croisades et que se 
fit ressentir chez les Musulmans, Tintol6rance 6pouvan-i 
table de la chr6tient6 k cette 6poque. 

Si par suite du contact forc6 des deux civilisations 
musulmanes et chr6tienneB, pendant ces guerres, qui ont 



Digitized by 



Google: 



24 l'esprit liberal du coran 

d u re plus de trois siecles, les croisades ont eu pour 
resultat incontestable la civilisation de l'Europe, elles ont 
eu Teffet contraire pour les musulmans. Ces derniers, 
toujours amoureux de bravoure, de gloire et de faits 
guerriers, iadmiraient sans reserve le courage indomp- 
table, les moeurs sanguinaires des chevaliers crois^s et 
t&chaient de les imiter. 

D'un autre cote, tout Musulman etait, pour les croises, 
un h6r6tique, un infidele, un mecreant, qui n'avait droit a 
aucune merci, a aucune pitie et qui devait, dans tous les 
cas, 6tre mis a mort. Par esprit de represailles, tout 
croise, nous dirons m£me tout chretien, devait 6tre trait£ 
de la m6me facon par les Musulmans. 

On comprendra alors avec quel plaisir, avec quelle 
passion 6tait accueilli par les Musulmans tout commen- 
taire, qui torturait les textes pour y trouver la haine et 
l'intolerance envers les non Musulmans. 

Des ouvrages] de cette nature se sont chiffres par 
milliers pendant l'epoque des croisades. 

Les Commentateurs en etaient arrives a proclamer et a 
eriger a la hauteur d'une verite religieuse le principe 
suivant : 

« Les Musulmans pouvaient avoir des traitds d'al- 
« liance ou de protection avec diffirents peuples et 
« diffirentes races. Ils ne pouvaient pas en avoir 
« avec les peuples chretiens et devaient se consi- 
« direr constamment en itat de guerre avec ces 
« peuples. H leur itait interdit d'aller dans les pays 
« chrdtiens et d'avoir avec eux des relations d'af- 
« faires ou de commerce. » 

De la sont n6es les expeditions des Musulmans dans les 
pays chretiens et les attaques continues des corsaires. 

Apres les guerres des croisades, eurent lieu les 
guerres d'Espagne. Les Espagnols faisaient aussi une 
guerre implacable, sans pitie et sans merci. Durant les 
trGves, pendant Tepoque qui suivait les traites de paix, 
les provinces nouvellement conquises sur les Musul- 
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mans etaient en quelque sorte administr6es par te Tri- 
bunal de TInquisition, qui torturait et brulait les Musul- 
mans, parce que Musulmans, qui leur confisquait leurs 
biens et expulsait leurs familles du pays dans lequel elles 
se trouvaient et ou elles etaient nees. C'est ainsi que les 
Musulmans espagnols, les Andalous, comme ils sont 
appel6s encore aujourd'hui par les Arabes, abandon- 
nerent TEspagne pour se refugier principalement dans 
le Maroc, en Algerie et en Tunisie. 

Doit-on s'etonner dans ces conditions que les Com- 
mentateurs aient poursuivi leur oeuvre haineuse et nefaste 
pendant les cinq siecles qu'ont dure ces guerres? Doit- 
on s'6tonner que cet etat d'&me etant acquis, les commen- 
tateurs, qui ont suivi aient consider6 ces principes de 
haine et d'intolerance comme des vSrites indubitables et 
eternelles de la religion musulmane et qu'ils aient pers6- 
ver6 dans cette voie? 

Ainsi les Musulmans furent refoules en Afrique et en 
Asie, la force seule de leurs armes les maintint dans la 
Turquie d'Europe. Ils ne pouvaient m6me pas se rendre 
individuellement en Europe parce qu'ils craignaient 
d'abord de se mettre en contradiction, de transgresser la 
loi religieuse musulmane, telle qu'elle resultait des Com- 
mentaires, que nous venons de citer plus haut, commen- 
taires qui interdisaient aux Musulmans le sejour des pays 
chr^tiens, ensuite parce qu'ils craignaient d'^tre tortures, 
brules vifs et depouilles par les Inquisiteurs. 

Etant donnee Tattitude des chretiens envers les Musul- 
mans et Tesprit de represailles, dont ces derniers devaient 
&tre animes envers eux, les f portes de VIslam se trou- 
verent ainsi fermees et les Musulmans se cantonnerent 
dans leurs pays et dans leur religion. 

Ainsi, que nous Tavons dit plus haut, depuis dix siecles 
environ, les commentateurs du Coran, les savants et les 
jurisconsultes ont poursuivi la m6me campagne de haine, 
d'intolerance religieuse et de guerre a tous les adeptes 
des autres religions, aux chretiens surtout. Parmi ces 
commentateurs et ces savants, il en est qui ont ete d'une 
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eloquence admirable et dont les noms font autorit6 non 
seulement chez les Musulmans, mais chez les autres 
peuples et les autres races, tels sont Aboubaker Ibn el 
Arabi, Abou Essdoud, Ismail Hakhi, Ibnou el Faras, El 
Aloussi, Essiouti, El Khazen, El Khatib Echerbini et tant 
d'autres. 

Quels tresors de temerite, d'energie, de reflexion, 
d'etudes tenaces et assidues, d'observations continues, 
fallait-il et faut-il encore a un Musulman pour s'insurger 
contre tout ce qu'il avait appris et pour combattre Fauto- 
rite de commentateurs, dont les etudes subtiles, les ecrits 
savants et Tautorite incontestable sont renommes dans 
tout Y Islam! De quel poids aurait ete sa seule autorit6 
contre Tautorit6 de ces milliers de commentateurs, de 
ces monstres de science intolerante ! 

Pendant le moyen kge jusqu'au dix-huitieme siecle de 
Tere chretienne, les philosophes et les savants europeens, 
qui osaient avancer une v6rite scientifique ou philoso- 
phique, contraire aux principes de la bible ou de la reli- 
gion, etaient brules vifs et traites de blasph6mateurs. 

Le monde musulman a conserve les m£mes moeurs. Et 
si cet esprit liberal n'etait pas execute par le bourreau en 
place publique, il Taurait ete par le ridicule. 

Mais aujourd'hui, a l'epoque ou nous vivons, au moment 
ou la civilisation est en plein developpement, au moment 
ou les progres sont incessants, au moment ou Thumanit6 
enti&re se solidarise et a droit de compter sur les efforts 
individuels pour le bien commun, peut-on de gaiete de 
coeur exclure de cette civilisation mondiale quatre cents 
millions de Musulmans? Peut-on les exclure, non pas pour 
eux, non pas pour le bien qu'ils pourraient personnel- 
lement retirer de cette civilisation, mais parce qu'on est 
en droit d'estimer que les Musulmans, qui ont donne dans 
les premiers siecles de Tlslam la mesure de leur force et 
de leur developpement intellectuel et les fruits de leur 
reflexion, que ces Musulmans, qui ont fait avancer la civi- 
lisation, les idees de progrfes, de tol6rance et de libert^ a 
un point qtie TEurope, qUe le Monde entier ne connaissait 
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pas et qu'il admire encore, peuvent aujourd'hui, si toutes 
ces fausses idees, fruit du fanatisme des commentateurs, 
des savants etdes jurisconsultes, sont elaguees, s'ils sont 
aptes, par le developpement des principes liberaux, que 
nous retrouvons a chaque pas, a chaque instant, a chaque 
verset dans le Coran, a recevoir une culture intellectuelle 
conforme aux principes de liberte, de progres et de civili- 
sation, nous estimons, disons-nous, que les Musulmans 
peuvent tenir ce qu , ils ont promis dans le passe et ce 
qu'ils promettent encore, car les Musulmans ne consti- 
tuent pas une race d'une intelligence inferieure, et peu- 
vent contribuer ainsi a l'avancement de la civilisation 
mondiale. 

N'oublions pas que c'est gr&ce a quelques id£es de libe- 
ralisme, de progres et de civilisation apportees en Egypte 
par les immortels compagnons et aides francais de Mehe- 
met Ali, que ce pays doit aujourd'hui son merveilleux deve- 
loppement intellectuel. 

Les Francais d'aujourd'hui ne sont pas les indignes 
descendants de ceux qui ont proclame les principes de la 
Revolution francaise, de ceux qui ont aide Mehemet Ali 
dans son oeuvre liberale et civilisatrice. C'est a eux donc 
qu'il appartient de prendre l'initiative du developpement 
intellectuel des Musulmans, c'est a eux qu'il appartient de 
leur tendre la main dans une oeuvre commune de rappro- 
chement, c'est a eux qu'il appartient de leur dire : « Nous 
« sommes les enfants de ceux qui ont proclame les droits de 
« Vhomme et du citoyen. Vous e tes hommes en cons£quence 
« vousetes nosigaux, vous etes nos freres, travaillons donc 
« ensemble pour Vavancement de notre Patrie commune et 
« pour sa plus haute gloire! » 

IX 

En dehors de ces causes dues au contact des Crois6s et 
de l'intol6rance chr6tienne, il y en a d'autres, qui sont 
d'ordre purement interieur, si cette expression peut nous 
fetre permise. 
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Le Musulman rattache tout a sa religion : son attitude 
politique, les decisions qu'il peut prendre, sa vie privee, 
etc., etc, tout est prevu et regle par le Coran, Aussi les 
efforts de tous les interpretateurs ont-ils ete de faire coor- 
donner une attitude politique avec les principes reli- 
gieux. 

Les tyrans et les usurpateurs avaient souvent besoin de 
s'appuyer sur Tautorit6 du Coran pour justifier et faire 
admettre et leurs crimes et leurs usurpations et leurs 
regnes. Ou donc est le texte coranique, qui parle des rois 
Musulmans, qui parle m&me d'une royaute musulmane 
possible ? d'une dynastie et d'un pouvoir absolu ? qu'etait 
le Prophete? Etait-ce un roi? — Non : Sa mission, ses 
fonctions sont determinees. 

« Nous rtavons envoyi avant toi gue des hommes, 
« gue nous avions • inspires. Demandez-le aux 
« hommes des Ecritures, si vous ne le savez pas. 

« Nous les avons envoy&s avec des miracles et des 
« livres. A toi aussi nous avons donni un livre, afin 
« gue tu expligues aux hommes ce gui leur a iti 
« envoyi et afin gu'ils riflichissent. » 

Coran, chapitre xvi, versets 45 et 46. 

« Et toi ! 6 Mohammed! nous ne f avons envoyegue 
« pour annoncer etpour avertir. » 

Coran, chapitre xvn, verset 106. 

Pourquoi sa succession n'a-t-elle pas ete recueillie par 
sa fille et par ses petits-enfants ? « Car on ne nous hiritera 
« pas, nous prophetes, et notre succession sera distribuee 
(( aux pauvres en aumdnes » (propos desHadiths). 

Son gendre, le quatrieme khalife Ali Ibnou Abi Taleb, 
ne fut nomme khalife qu'apres election et sur la demande 
g^nerale de tous ses compatriotes et coreligionnaires 
contemporains. Qu'etaient les Khalifes, d'apres la pre- 
miere conception musulmane? — Des rois a pouvoir 
absolu ? — Mais non. Les Khalifes etaient des repre- 
sentants du Prophete, c'est-a-dire des chefs reunissant a 
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la fois le pouvoir judiciaire, administratif et religieux. Ces 
chefs 6taient elus, ils etaient revocables. Lorsque Othman 
Ibnou A&ffar, le troisieme Khalife, fut somme par les com- 
pagnons du Prophete de se desister de ses fonctions de 
Khalife et qu'il refusa, les Compagnons du Prophete 
Tassaillirent dans sa maison et le tuerent. 

Nous ne saurions assez insister sur le caractere d'elec- 
tion des Khalifes. Geux-ci faisaient partie de la grande 
famille musulmane, dont ils etaient les peres en quelque 
sorte, qu'ils consultaient dans les cas douteux, soit pour 
un jugement a rendre, soit pour les expeditions guer- 
rieres a envoyer. En s'adressant a leurs concitoyens et 
coreligionnaires, les Khalifes disaient : « Les plus dge's 
« cTentre vous sont nosfreres et les plus jeunes nos enfants. » 

Les premiers Khalifes et les Compagnons du Prophete 
attachaient une importance enorme a ce principe d'6lec- 
tion. La preuve en est dans l'anecdote suivante : 

La mort du Prophete fut accueillie avec stupeur par les 
Musulmans. Les uns disaient : « II n'est pas possible qu'il 
soit mort, les autres s'affligeaient et pleuraient, d'autres 
ne voulant pas se rendre a Tevidence disaient : « Si quel- 
qu'un repete que Mahomet (Mohamed) est mort, je le 
tuerai avec mon glaive. » Abou Baker Ibnou Abi Kohafa, 
le premier Khalife harangua les Musulmans et leur cita 
le verset suivant du Coran : 

« Mohammed n'est qu£un envoyi. D autres envoyts 
« Vont pricidi. SHlmourait ou s'il itait tud, retour- 
« neriez-vous en arriere ? Celui qui retournerait en 
« arriere ne saurait nuire a Dieu, et Dieu r&com- 
« pense ceux, qui lui rendentdes actions de grdces. » 

Coran, chapitre m, verset 138. 

Et ensuite il tint les propos suivants : 

« O peuple ! Pour ceux qui adoraient Mohammed, 
« voila que Mohammed est mort; mais pour ceux 
« qui adoraient Dieu, Dieu est toujours vivant et ne 
« meurt pas. » 
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Apres ce pr6che et cette harangue, la foule se calma et 
proc6da aux funerailles du Prophete. 

En ce moment on vint dire aux Mouhadjerines que les 
Ansars s'etaient reunis dans le vestibule de la maison de 
Beni Saalda pour designer un Khalife. Omar Ibnou el 
Khattab, le deuxieme Khalife se rendit avec Abou Baker 
Ibnou Abi Kohafa et trouva les Ansars en train de recon- 
naitre officiellement comme Khalife Saad Ibni Oobada; 
avec le concours des Mouhadjerines, il les en emp^cha. 
Alors Abou Baker prit Omar par une main et Abi Oobelda 
Ibnou el Djarrah par Tautre et dit a Tassembl^e : « Je vous 
choisis Tun de ces deux hommes pour Khalife. » L'un des 
Ansars dit alors aux Mouhadjerines : « Un emir d'entre 
nous, et un 6mir d'entre vous. » Ces mots indiquaient une 
scission dangereuse parmi les Musulmans. Aussi Omar 
Ibnou el Khattab, dont la grande force physique et la 
grande diplomatie etaient justement reputees parmi ses 
contemporains, voyant un des plus celebres Ansars, 
« Bechir Ibnou Saad », reconnaitre Aboubaker comme 
Kalife, le suivit et se tint debout et menacant aupres de 
lui, apres lui avoir serre la main en signe de reconnais- 
sance et de foi juree, forcant ainsi par son exemple et son 
attitude les Musulmans a reconnaitre Aboubaker comme 
Khalife. 

Cette premiere election fut due a la violence et a la 
pression morale d 1 Omar Ibnou El Khattab. Celui-ci le 
reconnaissait volontiers, puisqu'il disait : « Cette recon- 
naissance d' Abou Baker comme Khalife constitue une chose 
irriguliere et extraordinaire dans V Islam ; celui qui vous 
fera faire dans Vavenir une chose semblable meritera la 
mort. Tuez le sans pitii. » 

A la mort du Khalife Othman, qui fut tue par les compa- 
gnons du Prophete, parce que, surpris en flagrant d6lit de 
trahison, il n'avait pas voulu se demettre de ses fonctions 
de Khalife, Aicha, veuve du Prophete, decida de venger 
Othman et un grand nombre de Musulmans se rangerent 
de son cote. La honte de cette guerre maudite dura dix- 
neuf mois et ne cessa qu'apres la bataille de El Djemel qii 
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le quatrieme Khalife, Ali lbnou Ali Taleb, cousin du 
Prophete, remporta la victoire . 

Toutefois la lutte n'etait pas achevee : elle ne devait 
finir qu'apres la celebre bataille de « Seffine » en l'an 
trente-sept de Phegire, bataille douteuse, qui fut livree 
entre le Khalife Ali et Modouia Abnou Abi Soufiane, qui etait 
Pun des secretaires du Prophete et qui fut le premier des 
rois Musulmans. A la suite de cette bataille, etant donn6 
son resultatincertain, Ali et Modouia decidevent de recou- 
rir a un arbitrage pour trancher toutes leurs difficultes. 
Chacun des deux chefs avait envoye un representant. 
Celui d' Ali etait Abou Moussa El Achdari et celui de 
Modouia Ameur lbnou El Ads, le conquerant et le premier 
gouverneur de TEgypte. Ameur, l'arbttre de Modouia, 
dit a son collegue Abou Moussa : « Pourguoi ces guerres 
intestines ? pourguoi faire couler ainsi inutilement le sang 
des Musulmans ?Il vaudrait mieux r£voquer Ali et Modouia 
de leurs fonctions de Khalife et en nommer un autre. » 
Abou Moussa accepta cette proposition et montant sur 
une eminence il cria : « Je r£voque quant a moi Ali, mon 
mandant des fonctions de Khalife. » Ameur, lui succedant 
sur l'eminence, de s'ecrier alors a la foule : « Je prends 
acte de cette r&vocation d' Ali : ainsi Modouia reste seul 
Khalife. » A cette manifestation d'une si insigne mauvaise 
foi, les pourparlers cesserent et Ali et Modouia se divi- 
serent tacitement Tempire Musulman, Ali eut pour sa 
part TArabie et la Perse et Modouia la Syrie et l'Egypte. 

II est a remarquer que chacun des deux adversaires 
invoquait le Coran pour detenir le pouvoir. Naturellement 
chacun d'entre eux s'appuyait pour soutenir sa cause sur 
une interpr£tation favorabledu Coran. Et des cette 6poque 
on se trouve en pr6sence de quatre partis politiques, dont 
Tun etait favorable a Ali (c'est le parti de la famille du 
Prophete), le second favorable a Modouia (c'est le parti des 
Ommades (nom de la dynastie fondee par Modouia) le troi- 
sieme, qui n'etait ni pour le parti d* Ali ni pour celui de 
Moaouia (c'est le parti des Kharidjites qui disait : « II 
n'y a d' autre gouvernement que celui de Dieu pourquoi se 
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soumettre a Ali ou a Moaouia. » C'est ce parti, qui assas- 
sina-Afo*), et le quatrieme parti, qui etait contre les Kharid- 
jites, mais pour lesquels le parti de Moaouia ou d' Ali etait 
indifferent. 

II est important d'ores et deja de remarquer que tous 
ces partis etaient, a leurs debuts, des partis politiques, et 
qu'ensuite ils devinrent des partis religieux et qu'ils 
formerent les quatres rites suivants : les Chiites (parti 
d' Ali), les Iazidites (parti de Moaouia, du nom de son fils 
Iazid), les Abbadites (parti des Kharidjites) et les Sonnites. 

Naturellement, cela est bien humain, chacun de ces rites 
se pr6tendit plus tard seul orthodoxe, seul d6tenteur de 
la verite et cela a rexclusion de tous les autres. Force- 
ment des discussions s'6tablirent entre les partisans de 
ces rites au sujetde Pexplication des textes, des commen- 
taires, de la jurisprudence, de la valeur respective de 
chacun de ces rites, etc Les controverses, les polemiques 
tr6s vives, tres irritantes, qui existaient entre ces rites, 
en d6terminerent T6closion de plusieurs autres, qui se 
sont chiffres par milliers etqui ne se sont jamais entendus 
entre eux. Ces rites se divisent en trois grandes sections : 
1° les rites, qui enseignent la foi et les croyances reli- 
gieuses; 2° les rites, qui traitent des droits, qui r6gissent 
les hommes dans leurs actions ou dans leurs relations 
entre eux, ces rites tirent ces principes de juridiction du 
Coran et des Hadiths; 3° les rites qui r^unissent la foi 
et les croyances religieuses au droit decoulant de la 
religion (1) . 



(1) Les rites Musulmans sont innombrables, nous ne citerons que les 
suivants dont les regles sont connues et le domaine bien determine : 
Rite el Moleki, -— Rite el hanefi. — Rite Echafii. — Rite El hambali. 

— Rite et Thaouri. — Rite ed Dhairi. — Rite el Laithi. — Rite el 
Ooyaini. — Rite En-Negai. — Rite Et Termidi. — Rite El Karmati. — 
Rite el Ouahabi. — Rite el Babi. — Rite Es-SenoucL — Rite elAchdari. 

— Rite el Mdtouridi. — Rite el Bakellani. — Rite el OuacilL — Rite- 
el-Oudaili. — Rite Ennedami. — Rite el Haiti. — Rite el Houdaiti. — 
Rite el Bechri. — Rite el Modmari. — Rite el Merdari. — Rite-Et- 
Thoumami. — Rite el Achami. — Rite El Djahidi. — Rite el Khayati. — 
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La plupart de ces rites ont disparu des la mort de leurs 
fondateurs et de leurs adeptes, ils n'ont pour nous qu'un 
inter^t historique. Si les autres rites ont subsiste jusqu'a 
nos jours, c'est gr&ce a la protection de quelques souve- 
rains musulmans, qui en ont fait en quelque sorte des 
rites d'Etat. 

Abderrahmane Eddakhel s'est rallie en Espagne au rite 
Malekite. Les Musulmans Espagnols (les Andalous) ayant 
peuple, comme nous Tavons dit plus haut, a la suite de 
leur expulsion d'Espagne, le Maroc, FAlgerie, la Tunisie 
et la Tripolitaine, le rite Malekite y devint par ce fait 
preponderant. II est juste de dire que les souverains du 
Maroc, de TAlgerie et de la Tunisie s'etaient rallies a ce 
rite. 

Abou Djaffar El Mansour El Abbassi, le deuxieme sou- 
verain de la dynastie des Abbassites, a adopte le rite 
handfite, qui a 6te observ6 dans TOrient jusqu'a l'appa- 
rition de la dynastie des Ayoubites. Cette dynastie regna 
sur PEgypte et sur la Syrie et y fit suivre le rite chafalte. 
Mais le rite hanafite subsista et redevint en vigueur avec 
le gouvernement Ottoman. Les souverains de TArabie ont 
suivi les rites Ez-Zaldites et hambalites. Les Souverains 
de la Perse, les rites Bakerites et Djaffarites. 



Rite el Djoubai. — Rite el Kaffi. — Rite el Djabri. — Rite el Djami, — 
Rite En Nedjari. — Rite Eddarari. — Rite el Karrami. — Rite el Mou- 
chabbii. — Rite el Azariki. — Rite el Kadari. — Rite el Beyaci, — Rite 
el Aadjaridi. — Rite Essalti. — Rite El Meimouni. — Rite el hamzi. — 
Rite el Khafil. — Rite el Atrafi. — Rite Echaabi. — Rite el Khazimi. 

— Rite EttSalibi. — Rite el Akhnaci. — Rite el Makrami. — Rite el 
Majouli. — Rite el Abbaddi. — Rite el Hafsi. — Rite el yazidi. — Rite 
el Harifi. — Rite Essoufli. — Rite el Keycani. — Rite el Mokhtari. — 
Rite el Achimi. — Rite el Bermani, — Rite Errazami. — Rite Ez- 
Zatdit — Rite el Djaroudi. — Rite Es-Soleymani. — Rite Es-Solhi. — 
Rite el Bechri. — Rite Er-Raoundi. — Rite El Tobaydi. — Rite e. 
Ghassani. — Rite el Youmouci. — Rite Es-Salihi. — Rite Et-Thaoubanil 

— Rite Et Taoumani. — Rite El Bakiri. — Rite el Manouici. — Rite 
EchamtL — Rite El Aftahi. — Rite el Ismaili. — Rite el Mofdali. — 
Rite Es-Sabbai. — Rite el Kamili. — Rite el Aalyami. — Rite el 
Mansouri. — Rite Ellshaki. 
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C'est de cette facon que les rites, que nous venons de 
citer, ont subsiste, et que leurs principes sont observes 
jusqu'a ce jour dans les differents pays musulmans. 

Ces rites ont eu, parmi leurs adeptes de nombreux 
savants, qui ont ecrit plusieurs ouvrages. Chacun d'eux 
a proclame les merites de sa secte. Pourtant en faisant 
ce travail ces savants ne negligeaient pas leurs inter^ts 
personnels car tous ces travaux etaient necessaires pour 
augmenter l'autorite de leurs souverains, justifier leurs 
usurpations, leurs crimes ou leurs iniquites et leur 
6tre agreable. 

On ne peut nier cependant que parmi ces savants il n'y 
en ait eu, qui ont 6crit leurs ouvrages de bonne foi, pour 
le principe. 

Leur oeuvre a 6t6 nefaste et pernicieuse, des le premier 
instant. En effet, chacun d'eux examinait la concep- 
tion religieuse ou legale, ou juridique ou morale de la 
religion musulmane d'apres la conception de son rite. 
Ainsi il devait arriver a ce resultat force : « Ce principe 
« religieux y legislatif, juridigue ou moral, est-il conforme 
a aux principes de mon rite ? Si oui, ce principe est 
« admirable; si non, il aur ait du repondre : il est dites- 
« table, il est a rejeter. » Mais il ne pouvait le faire, car 
il aurait blasphem£. II en torturait alors tellement la 
signification, qu'il en arrivait a de veritables non sens et 
qu'il ne pouvait faire accepter son interpr6tation que 
gr&ce a de v6ritables sophismes et a de veritables para- 
doxes. 

Le nombre de lois, tir6es par ces savants de la reli- 
gion, alla tellement en augmentant que ceux, qui vinrent 
dans la suite, se trouv6rent dans Timpossibilit^ de se 
reconnaltre dans cet immense fouillis de details et furent 
incapables de remonter aux sources et aux principes. 

Pour bien expliquer le resultat obtenu et pour expli- 
quer ceux qui ont 6t6 atteints dans la suite, nous devons 
retourner aux ix e et x e siecles de Tere chr6tienne, a la 
fin du n e siecle de Thegire et aux siecles suivants, c'est- 
a-dire en plein moyen &ge et a l'epoque oii la scolastique 
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etait a son apogee, et examiner quel etait l'etat de la science 
et de la civilisation musulmane vers cette epoque. 



X 



L'influence musulmane sur la civilisation chretienne 
est incontestable . Ge sont les Arabes, qui ont revele la 
philosophie grecque a l'Europe, ce sont eux, qui ont fait 
connaltre aux chretiens la doctrine d'Aristote. C'est a 
eux par consequent, que Ton doit cette conception de la 
scolastique, qui ne tendait qu'a prouver le lien tres etroit, 
qui existe entre la foi et la raison et oii la philosophie 
n 'est que l'esclave de la theologie. 

C'est a cette epoque que des discussions et des polemi- 
ques inou'ies existaient entre les savants, les litterateurs, 
les commentateurs et toute cette nuee de Trissotins. La 
logique etait fort en honneur ; son etude absorbait toute 
une vie humaine. C'est pendant le moyen &ge, que furent 
elaborees les fameuses regles du syllogisme : 

Barbara, celarent, Darii, Ferio, Baralipton, etc. 

Si nous avons mentionne ces vers mnemoniques, nous 
avons voulu attirer Tattention sur la mentalite des savants 
au moyen &ge, de ces savants, qui pretendaient enfermer 
la science dans un mot, dans une formule. C'est la ten- 
dance generale du moyen &ge et les Arabes ont suivi ce 
mouvement, dans lequel on parlait de l'essence et de la 
quintessence de la science. 

D'un autre cote, l'influence des Juifs sur les civilisa- 
tions musulmanes et chretiennes est indubitable. Cela 
s'explique : la bible est un objet de croyance commune 
aux Juifs, aux Chretiens et aux Musulmans. Les auteurs 
et philosophes juifs avaient eu une tres grande influence 
sur leurs contemporains et la morale entiere du christia- 
nisme 6tait enseignee par les liberaux juifs du temps 
m6me du Christ. 

Un des points essentiels de la philosophie juive : c'est 
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la kabbala (La Cabale). Cette doctrine philosophique, les 
Juifs en etaient excessivement jaloux et ne la reve- 
laient pas a un non juif. Pourtant ils n'ont jamais cach6 
combien la valeur num6rique des lettres et Temploi de 
certaines lettres dans les textes bibliques ou religieux 
avait de Timportance au point de vue de la signification, 
du commentaire et de Finterpr6tation. 

'V Imam Echafaai, qui a profess6 sa theorie dans lctroi- 
sieme siecle de Fh6gire, avait etabli des rfegles pour pui- 
ser le droit contenu dans le Coran et les Hadiths. D'apres 
cette th6orie, les lettres de Talphabet avaient une influence 
sur le sens du texte. II avait fonde une 6cole, qui ensei- 
gnait l'etude du droit musulman, puis£e dans les deux 
seules sources de Y Islam : le Coran et les Hadiths. II 
enseignait les principes du droit, qui se trouvent mention- 
n6s dans le Coran et ceux qui sont sous-entendus, mais 
dont le sens est evident et logique seion le contexte les 
phrases et les mots employes. La base de son enseigne- 
ment c'etait la grammaire ou, pour 6tre exact, la phon6- 
tique, la morphologie et la syntaxe. II y ajoutait la phi- 
lologie ou 6tude des expressions employees par le Coran 
et leurs explications, d'apres leur sens au moment de la 
revelation du Coran. Cette th6orie, qui fut appelee la 
<c science des principes » (Oolm el Oussoul), les juriscon- 
sultes de tous les autres rites s'en emparerent, Fappli- 
querent a leurs rites, la developperent et lui firent des 
regles, qui concordaient avec leurs regles. 

Quand les sciences et les philosophies grecques eurent 
ete revel6es aux Musulmans et ainsi que nous le verrons 
plus tard, c'est a partir de cette epoque qu'elles commen- 
cerent a 6tre rev6l6es, quand la scolastique eut ete con- 
nue de VIslam avec des id6es confuses sur la Cabale, les 
jurisconsultes, les savants et les commentateurs vou- 
lurent a leur tour donner un sens d'apres la valeur des 
lettres employees, voulurent egalement renfermer toutes 
leurs regles dans des expressions mnemoniques et fon- 
dferent les rfegles g6n6rales suivantes, d'oii ils ont fait 
d6couler les lois et qu'ils ont appelees : El medloul-El 
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mohtemel (1) El mefhoum (2) Eliktida (3) Ettekhridj (k) El 
Kias (5) Ettihat Ell&alla (6) Ettaouel (1) Elistehsane (8) 
Erroukhsa (9) Eldazima (10) Ertikabou (11) Akhaf Edda- 
rara'ini (12) Taared elmualoum ou Elmefhoum (13). 

Nous ne voulons pas expliquer chacune de ces r&gles, 
cela n'est pas utile pour la compr6hension de notre 
ouvrage et cela n'int6ressera pas les lecteurs (1). 

Pourtant, il est de notre devoir de faire connattre d'ores 
et deja quel a 6te le r^sultat obtenu par l'^tablissement de 
ces normes, qui ont d6termin6 d'une facon pr6cise les 
limites de la religion, de la morale, du droit, de la philo- 
sophie, etc. II est essentiel de comprendre le sens du 
mot « limite » que nous avons employ6. Ces r&gles ont 
imparti a toutes les sciences un terme bien d6termin6 
qu'il etait impossible de franchir. Elles ont par cons6- 
quent arr6te T6lan du progres et de la civilisation et leur 
ont impos6 un arr6t, qui a 6te malheureusement definitif. 

Ces regles ont eu pour resultat, en arr^tant le progres, 
de faire pi6tiner sur place en quelque sorte Tesprit musul- 
man. II en est result6 des subdivisions dans chacun des 
rites connus et la naissance d'un tres grand nombre de 
rites, d'ailleurs tous mort-nes. 

Les esprits au lieu de raisonner sur des donnees larges 
et profondes, raisonnaient sur des subtilites et des pu6ri- 
lit6s. Le mal fut d'autant plus grand que les partis se 
multiplierent avec une facilite prodigieuse. Chacun des 
61eves d'un fondateur de rite voulait a son tour 6crire sur 
la croyance religieuse et la legislation, et s'inspirait du 



(1) Les regles ci-dessus sont vagues et irrationnelles . En voici une a 
titre d'exemple : 

La regle « Ettekhridj », la quatrieme de celles que nous venons d'^nu- 
me*rer, est ainsi definie : 

« La confection par le l^gislateur de lois r^glementaires des questions 
« non explicitement prevues par le Coran ni par les Hadiths, comme par 
a exemple la deTense faite a la femme de conclure son mariage par elle- 
« m^rne, ce qui n'est dit explicitement ni par le Coran ni par les Hadiths, 
« mais que les savants basent sur ce que l'acte sexuel r£pugne a l'huma- 
« nite' entiere. 9 
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Coran seion un mode nouveau pour en tirer des lois, des 
regles et des normes souvent en opposition absolue avec 
celles, que son maitre avait tirees de la m^me source. A 
cet effet, les mots perdaient leur sens ou plutot on leur 
en trouvait tellement que leur sens se perdait. 

C'est cette epoque et ces productions, qui ont nui le 
plus aux Musulmans. 

Quel a et6 le resultat ainsi atteint? D'abord, comme 
nous Tavons dit, Tarr6t de la civilisation. En second lieu, 
par cette enorme, cette incalculable multiplicite d'inter- 
pretations, le doute jete dans les esprits sur les choses 
qui doivent servir de base a la science, au droit, a la phi- 
losophie et a la religion. Ainsi y a-til, au point de vue reli- 
gieux, quelque chose de plus essentiel que la Priere? 

Par le fait de ces commentaires et interpr6tations, par 
le faitde toutes ces gloses, il n 'y a pas un seul Musulman, 
qui n'ait de doutes sur le point de savoir si le Pro- 
phete et ses compagnons executaient TOuet^r de la Priere 
de YAcha avec un ou deux saluts. S'ils faisaient le kou- 
noute (invocation) dans la priere du Oueter (derniere priere 
de la nuit) ou dans celle du Fejre (premiere priere du 
matin), si ceux qui priaient avec un imam devaient reciter 
avec lui, les prieres au moment oii il doit les dire a haute 
voix, c'est-a-dire dans les prieres du Maghreb, de YAcha 
et du Sebh, ou bien garder le silence et lui laisser dire 
seul sa priere a haute voix, s'ils devaient lever les mains 
a chaque takebira (lorsqu'on dit « Dieu est grand »), a 
chiaque changement de position dans la priere et enfin 
s'ils devaient, pendant la priere, se tenir les mains, les 
bras 6tant reposes ou les laisser pendre librement. 

II est a remarquer que les premiers chefs de rites tels 
que Malek, Chafdai, Abou, Hanifa, lbnou Hambel, 
Allaouzdai, El lethi, Alboukhari, etc, ne faisaient qu'in- 
terpreter le Coran par la juxtaposition des Hadiths et de 
la vie du Prophete. 

Dans le cas, ou ils n'auraient pas trouve une explication 
dans les Hadiths ou dans la vie du Prophete, ils se pene- 
traient de Tesprit des Hadiths pour arriver a une explica- 
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tion et ainsi, ils obtenaient un tout harmonieux et uni- 
forme, non disparate. Tous ces savants avaient l'habitude 
de dire : « Si un propos des Hadiths est en contradiction 
avec mon rite, suivez les Hadiths et non mon rite, car c'est 
ce qui est affirmi par les Hadiths qui constitue mon rite. » 

Ce n 'est pas ces savants, qui ont fonde ces regles mn6- 
moniques que nous avons enumerees et pendant leur 
existence, sous leur enseignement, la civilisation musul- 
mane a ete prospere et avancee; depuis Tinstitution de 
ces regles, la civilisation s'est arr6tee; aucun pas en avant 
n'a et6 fait. 

Mais il est une cause, qui a contribue bien davantage a 
arr^ter cette civilisation, une cause qui a nui beaucoup 
plus aux Musulmans, et qui les a fait revenir de plusieurs 
siecles enarriere. Cette cause, c'est les confreries ou con- 
gregations Musulmanes, que nous allons etudier. 



XI 



Nous verrons plus tard que le Coran n'admet m6me pas 
l'existence des prGtres : il n'y a pas d'intermediaire entre 
Dieu et ses adorateurs. 

« Dieu est le seul Dieu : il n' y a point d'autre Dieu 
« gue lui, le Vivant, l'Immuable. Ni Vassoupisse- 
« ment, ni le sommeil n'ont de prise sur lui. Tout ce 
« qui est dans les cieux et sur la terre lui appar- 
« tient. Qui peut intercider aupres de lui sans sa 
« permission? » 

Coran, chapitre n, verset 256. 

Ici, nous devons donner une explication. Si par prGtre 
on entend celui qui est charge de presider aux ceremo- 
nies d'un culte religieux, cette definition est inexacte 
lorsqu'elle s , applique aux musulmans. En effet, pour ces 
derniers, il n'y a aucune ceremonie religieuse. \JImam 
est celui, qui est charge de dire la priere en presence 
d'un nombre de fideles variable d'apres les rites. Celui 
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qui etait charge dans les premiers temps de Ylslam de 
dire les prieres, c'etait le Prophete lui-m£me, ensuite les 
Khalifes Font substitue dans cette fonction, plus tard dans 
les villes, oii ne residaient pas les Khalifes, les Emirs les 
ont substitues. Enfin, sous la dynastie des Abbacites ceux- 
ci, surtout pendant la derniere periode, s'etaient enfer- 
mes dans leur palais et avaient devolu leurs fonctions 
a des personnes qui n'etaient que leurs representants et 
qui ont ete les Imams, leurs Emirs les ont imites, et c'est 
ainsi que Finstitution de Y Imam charge de dire la priere 
s'est implantee dans Ylslam. 

D'oii vient donc que chez les Musulmans il y ait actuel- 
lement un si grand nombre de pr^tres, charges helas ! de 
presider a des ceremonies religieuses, que le Coran n'avait 
jamais prevues, telles que les ceremonies funebres, les ce- 
remonies des autres circonstances de la vie : naissance, 
mariage, avenement d'un souverain, etc, etc.PD'ou vient 
que Fon trouve chez les Musulmans — chose relevant 
presque de Tidol&trie ! — un si grand nombre de saints, de 
marabouts et de cheikhs, qui ont fonde des confr6ries ou 
congregations, qui ont des ramifications dans tout Tlslam? 
D'oii vient que les noms de ces saints, de ces marabouts, 
de ces cheikhs et de ces chefs de confrerie sont invoques par 
les fideles plus souvent certainement que le nom de Dieu? 

Nousne saurions assez insister sur ce point : la religion 
musulmane interdit formellement aux Groyants de deman- 
der une autre assistance que celle de Dieu et bl&me seve- 
rement ceux qui demandent cette assistance a leurs sem- 
blables. 

Malheureusement Fesprit simple et naif des croyants 
est victime de la superstition et de Fexploitation de ces 
adeptes des confreries. C'est contre cette superstition que 
nous nous elevons, car son influence nefaste n'est pas a 
demontrer. 

La superstition corrompt les &mes, trompe Fesprit, 
altere les caracteres, dirige dans une voie mauvaise la 
volonte humaine, cr6e dans Fesprit un monde illusoire, 
autre que le monde r6el et dispose Fhomme a croire a une 
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influence merveilleuse, qui peut davantage pour lui que 
ses efforts, son travail et sa persev6rance. 

La superstition est un obstacle a la science. C'est elle, 
qui jette le doute dans l'esprit, c'est elle, qui est Fennemie 
de la v6rite, c'est elle, qui est la cause du derangement 
de la raison. 

Elle regne sur les peuples et les aneantit, sur les gou- 
vernements et les corrompt, sur les armees victorieuses 
et les decourage, sur les puissants et les ravale, sur les 
forts et les affaiblit, sur les religions et les embrouille, 
sur la sagesse et la defigure. 

La maladie de la superstition est incurable, son exis- 
tence c'est Taneantissement des races, sa puissance est un 
pouvoir absolu, ses decisions sont supr^mes et inatta- 
quables et ses ordres sont tyranniques. 

Tout ce que nous pourrions ecrire au sujet de la super- 
stition ne pourrait pas depeindre tout le mal qu'elle a fait 
et qu'elle fait encore a Thumanite entiere et surtout 
aux Musulmans. 

C'est gr&ce a elle que se fonderent ces confr6ries o u 
congregations musulmanes, dont le pouvoir est 6norme et 
indiscutable. L'6tendue de ce pouvoir n'a pas plus de limi- 
tes que celle de Tignorance, du fanatisme et de Ferreur. 
Cette influence qu'elles ont sur les croyants, sur leurs 
adeptes, est tellement grande, tellement exhorbitante, 
tellement inouie que la plupart des Musulmans admettent 
parfaitement qu'ils peuvent transgresser les lois religieu- 
ses, commettre les fautes et les crimes les plus ehontes, 
pourvu qu'ils se soient mis sous Tegide d'un saint ou chef 
de confrerie. 

N'est-ce pas ce m6me 6tat d'ime, qu'avaient les condot- 
tieri italiens du moyen &ge, lorsqu'ils detroussaient, pil- 
laient et assassinaient sur les grand'routes et se consi- 
deraient comme innocents puisqu'ils s'etaient fait au 
prealable donner Tabsolution par un pr^tre ? N'est-ce pas 
Tetat d^me de ces femmes na'ives, qui, pour se prostituer 
et se considerer comme pures malgr6 cela, tournent 
contre le mur l'image du Ghrist ou de la Vierge? 
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Chez les Musulmans, qui ont foi dans les confreries, la 
croyance est la suivante : etant sous la protection d'un 
chef de confrerie, celui-ci les introduira directement au 
Paradis parce qu'il est Tami de Dieu. Ce qui vient d'Gtre 
dit se rapporte au patron ou chef d6cede de la confrerie. 
Mais il y a plus. D'apres la croyance commune, le chef 
actuel d'une zaouia ou d'une confrerie pretend connaltre, 
connalt tout ce qui se passe dans les cieux et a assez 
d'influence aupres de son Saint pour interceder aupres 
de lui et lui faire ainsi changer la destin£e d'un homme. 
Naturellement, ces changements dans les destinees 
humaines ne s'operent pas a titre gracieux. II faut un don 
en nature ou en argent. Ce don n'est pas offert au 
moment, ou Ton a besoin de Tintervention du Saint. II est 
offert en tout etat de cause, que cette expression nous soit 
permise, pour se rendre le saint propice. Combien de 
fois il nous est arrive de voir des chefs de Kadria (confre- 
rie d' Abdel-Kader Eldjilani) revenir a la suite d'une tour- 
nee de tres peu de duree avec des centaines de milliers 
de francs! Et ces ressources ne sont pas fournies par les 
riches seulement, les plus pauvres y contribuent certai- 
nement davantage. Que de fois n'avons-nous pas vu des 
malheureux, des misereux vendre leurs v^tements, leurs 
couvertures, leurs aliments pour donner aux represen- 
tants des confreries ! Que de fois, le gouvernement Tuni- 
sien a-t-il recu des lettres des Caids, charges du recou- 
vrement de Timpot, lui disant : « Nous ne pouvons faire 
« rentrer les impdts, car le reprisentant de telle confririe 
« vient de passer et il a tout raflel » 

Comment cette puissance des chefs de confrerie des 
Saints et de toute autre puissance occulte peut-elle 6tre 
admise par les Musulmans alors que dans les Hadiths le 
Prophete disait a sa fille Fatima : « Conduis-toi bien, 
Fatijna, car ce sont tes bonnes actions, qui intercederont 
pour toi aupres du Criateur, et ton pere 9 tout Prophete 
gu'il est, ne te servira de rien. » 

Du moment que les confreries ont acquis dans V Islam 
une telle importance, du moment qu'elles ont, en quelque 
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sorte, modifie pour leurs adeptes la religion Musulmane, 
nous devons etudier Thistoire de ces confr6ries, la 
maniere dont elles ont ete fondees, et leurs modifications 
successives. 



XII 



Dans les preiniers temps de Ylslam, c'est-a-dire pen- 
dant la vie du Prophete et pendant celle de ses compa- 
gnons, la religion n'etait pas enseignee par des per- 
sonnes, qui faisaient m6tier de donner Tinstruction 
religieuse. Le Prophete faisait lui-m6me et constamment 
des conferences et des commentaires du Coran, repondait 
aux questions de ses compagnons, et avait avec eux des 
entretiens (les Hadiths), qui les ont guides dans la science 
de la religion Musulmane. Apres la mort du Prophete, 
ses compagnons, dans des conferences, des r^ponses aux 
questions, des commentaires du Coran et des entretiens, 
avaient appris a leurs contemporains (Les Tabiines) tout 
ce que le Prophete leur avait enseigne. — Apres la mort 
des compagnons du Prophete, il n'y avait pas encore de 
livres, en dehors du Coran, qui a ete recopie et reuni 
sous le regne d'Othman Ibnou AAffou, le troisieme Kha- 
life, et une grammaire faite par Aboulessoued Eddouali 
sur Tordre du quatrieme Khalife Ali Ibn-Abi-Taleb, le 
cousin du Prophete (1). Les Tabiines faisaient a leur tour 

(1) L'histoire de la confection de cette grammaire est assez inte>es- 
sante et assez naive pour £tre rapporte'e. Par suite de la diffusion de la 
puissance des Arabes, qui se trouverent immddiatement en contact avec 
les Perses, les Romains, les Egyptiens et toutes les peuplades Arabes, 
Tidiome de ces differents peuples avaient modifie la langue Arabe. Le 
Khalife Ali Ibn-Abi Toleh avait entendu un arabe de pure race dire 
« Maachadda el harri » au lieu d'el harra (combien est grande la chaleur) 
faisant correspondre un adjectif au cas indirect avec un substantif au cas 
direct. II avait entendu dire egalement qu'une petite fille etait morte de 
soif, parce qu'elle disait a son pere : « Adtesta ya abi » au lieu de 
« Aatestou ya abi » (Tu as soif, mon pere, au lieu de « J'ai soif, mon 
pere »). Le pere ne comprit pas, ne lui donna pas a boire et elle mourut. 
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des conferences et Fobligation, que s'imposaient tous les 
croyants des premiers temps de Ylslam etait d'apprendre 
a leurs contemporains et coreligionnaires tout ce qu'ils 
savaient soit au sujet des Hadiths soit au sujet du Coran, 
sans aucune retribution, dans le seul but de gagner le 
ciel. 

Cette obligation decoule du Hadith suivant du Pro- 
phete : 

« Apris la mort du fils d' Adam trois choses seules 
« pourront lui etre encore utiles : un fils vertueux, 
« qui priera et invoquera Dieu pour lui, des institu- 
« tions perpituelles de bienfaisance, gu'il aura lais- 
« sies, ou bien la science, gu'il aura apprise aux 
« hommes. » 

Pendant cette 6poque, dans le premier siecle de Fh6- 
gire, Tun des Tabiines, Hassen El Bassri a laiss6 un nom 
imperissable. C'est peut-6tre le plus haut moraliste de 
Ylslam. Ses paroles d'une el^vation sublime nous ont 6te 
rapport6es par ses 6leves. Seul de ses contemporains, il a 
enseign6 le Coran, les Hadiths et les principes de morale, 
contenus dans le Coran et les Hadiths, qu'il ne fit qu'in- 
terpr6ter et paraphraser. Son 6cole reunit, nous ne dirons 
pas tous les savants contemporains, mais encore tous ceux 
des siecles suivants. Seul un de ses eleves, Ouassal 
Ibnou Aata, se separa de lui dans la theorie du libre 
arbitre, que son maltre, fataliste, n'admettait pas. 

Les deux ecoles furent tres c^lebres, les deux chefs 



Alors le khalife Ali dit : Cette langue ya se perdre et nous devons en 
indiquer les regles pour empecher ce malheur. II chargea Aboulessoued 
Eddouali, un orateur remarquable de son £poque, de faire un livre pour 
empecher les Arabes de commettre plus tard des fautes de langage. 
Aboulessoued Eddouali ne savait comment faire ce livre. Le Khalife Ali 
lui dit alors : « Tout ce que nous disons se trouve compris dans ces trois 
parties essentielles : le substantif, le verbe et la proposition ». II lui a 
dit : « Inhou hadha Ennahoua » (suis ce chemin). Aboulessoued fit ce 
livre qui fut appele plus tard « En-nahou » (le chemin) et par extension 
la grammaire. 
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justement reputes, et nous regrettons que les dimensions 
de cet ouvrage ne nous permettent pas d'exposer la theo- 
rie de ces deux admirables moralistes, dont les points de 
vue absolument originaux et d'une conception des plus 
Slevees, gagnent a 6tre connus. Ces principes moraux 
furent en vigueur jusqu'a la fin de la dynastie des 
Abassites. 

Sous le regne cTAbou Djaffar El Mansour, de Haroun El 
Rchid et de son fils El Mamoun, la civilisation Musul- 
mane atteignit son apogee. Les etudes furent poussees 
au plus haut point et le domaine litteraire des Arabes ne 
sembla pas suffisant. Sous Timpulsion de princes eclaires, 
lettres, savants, admirateurs de toutes sciences et de tous 
principes de civilisation et de progres, les litteratures 
etrangeres furent traduites et principalement la littera- 
ture grecque. On traduisit aussi les ecrits des Indiens, des 
Perses, des Juifs et de bien d'autres peuples. Mais ce qui 
influa surtout sur la litt6rature arabe, ce fut la traduction 
des philosophes Grecs : Platon, Aristote et Epicure 
eurent des adeptes parmi les contemporains des Abas- 
sites et ces adeptes furent tellement enthousiasm6s de ces 
philosophies, qu'ils voulurent en faire concorder les prin- 
cipes avec ceux de VIslam. De la, la naissance de plu- 
sieurs rites, dont le rite El Batinia (le rite des mysteres) 
et le rite El Moaddima (rite consistant a dire que 
Thornme ne peut pas parvenir par lui-m6me a Dieu et 
qu'il lui faut s'appuyer sur un intermediaire puissant). 

Ainsi qu'on peut le voir, nous touchons aux origines 
des congr^gations ou confreries. Mais, nous devons nous 
hiter de le dire, les principes developp6s par ces deux 
rites sont en contradiction formelle et absolue avec les 
principes coraniques. 

G'est donc a cette epoque, qu'il faut rattacher l'origine 
des confr6ries, a laquelle contribuerent puissamment les 
sophistes (soufia) dont la th6orie etait la suivante : 

« Le corps humain est sujet a des maladies, les 
« unes corporelles y les autres morales. Pour les 
« maladies corporelles, les soins du midecin sont 
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« n&cessaires, pour les maladies morales, pour les 
« vices, les soins d'un midecin de l'ame sont n&ces- 
« saires. Quels sont ces midecins de Vdme? Ce sont 
« les saintSy les chefs des confriries^ dont le regard 
« peut scruter Jusgu'au fond de l'dme, car rien ne 
« se cache a leurs yeux ; puisgu'ils connaissent tout 
« ce qui se passe sur la terre et dans les cieux. » 

Cette theorie etait faite pour seduire la foule : II est 
bien humain de chercher a ses mauvaises actions une 
cause dans un manque de responsabilite, dans une 
espece de vice ou de defaut originel, dans une maladie 
morale. II est bien humain de se croire malade morale- 
ment parlant et de chercher des medecins pour gu6rir sa 
maladie. 

C'est depuis cette epoque, que datent les pr6ceptes sui- 
vants, absolument contraires aux principes coraniques, et 
pourtant admis dans la pratique. 

On est absous de ses peches en prononcant une fois la 
formule : « U n'y a qu y un seul Dieu. » En faisant un effort 
intellectuel, en eloignant sa pensee de toutes les choses 
terrestres, en s'isolant moralement et en prononcant cent 
fois la formule « U n'y a gu'un seul Dieu », on voit Dieu 
face a face, on devient omniscient, etc, etc. — C'est a 
cette epoque, que prennent naissance des formules de 
priere que ni le Coran ni les Hadiths n'ont jamais 
enseignees. 

C'est aussi de cette epoque, que datent ces moeurs asce- 
tiques, qui sont absolument r6prouvees par le Coran, 
ainsi que nous le verrons plus loin et cette pauvrete, a 
laquelle ces medecins de T&me, avaient tout int6r6t, puis- 
que, par des subterfuges et des semblants de pratiques 
religieuses, ils obligeaient les fideles a se depouiller pour 
gagner le ciel et s'arrangeaient toujours pour recueillir 
ces depouilles. 

Cette 6cole de sophistes, ces nouvelles pratiques, con- 
traires a Tesprit de la religion musulmane, etaient vigou- 
reusement combattues par les savants contemporains, qui 
ontlaisse des polemiques retentissantes. 
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Mais que pouvaient les savants contre la nouvelle ecole 
et les moeurs qu'elle implantait dans Y Islam ? Ils n'avaient 
alors a leur disposition que les armes, que leur a donne 
le Coran ou les Hadiths, les idees de morale et de reli- 
gion, que leur avaient enseignees leurs predecesseurs et 
qu , ils etaient a m6me de puiser dans les sources si pures 
de Y Islam. Leurs arguments ne pouvaient frapper que des 
esprits eleves, debarrasses de toute superstition et de 
tout fanatisme et pouvant controler, par T6tude des 
textes, les verites de la religion. 

Leurs adversaires au contraire avaient a leur disposi- 
tion tous les moyens des bateleurs, jongleurs et autres 
prestidigitateurs : ils se frappaient le ventre avec des 
glaives, se faisant ainsi des blessures apparentes aussitot 
gu6ries que faites, ils mangeaient des scorpions et des 
serpents vivants, ils avalaient du verre, des lames de 
rasoirs et des etoupes enflammees, ils se faisaient lier 
par des chaines de fer, qu'ils brisaient en invoquant le 
nom de leurs saints, enfin ils employaient tous ces tours 
de pretendues sorcelleries, que leur avaient enseignees 
les fakirs indiens. 

Ils avaient en outre des comperes — qu'on nous per- 
mette cette expression — et des complices, qui venaient 
temoigner des pretendus miracles, qu'ils avaient accom- 
plis. Ces premiers temoins etaient toujours de mauvaise 
foi, mais ceux qui avaient entendus ces premiers recits, 
c6dant a un besoin de croire et d'exagerer, qui fait partie 
du caractere humain, venaient jurer, proclamer qu'ils 
avaient vu tel saint rendre la vue a un aveugle, guerir un 
perclus, ressusciter un mort et — ce miracle est commun 
a beaucoup de saints — ramener au pays musulman rien 
que par la tension du bras et de la main un prisonnier 
musulman enchaine et emprisonne dans le pays de la 
chretiente, etc. 

Ils disaient egalement a la foule ebahie et stupefiee par 
ces recits et ces spectacles merveilleux et extraordi- 
naires : « Voyez tout ce gue nous pouvons faire, par la 
« grdce de Dieu ! nous pouvons disposer d'un pouvoir egal 
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« au sien! venez avec nous, soyez des ndtres et nous vous 
« protigerons contre le ciel et la terre. Nous vous assiste- 
« rons dans ce monde, nous vous assisterons au moment de 
« votre agonie, nous vous assisterons dans la tombe et 
« nous vous assisterons enfin au jour du jugement dernier, 
« de fagon a vous faire gagner le Paradis, que nous vous 
« promettons d*ores et d&ja, si vous etes des ndtres. » 

Pour comprendre toute la portee de ces expressions, 
qui sont de veritables formules, il faut connaltre la parti- 
cularite suivante de la religion musulmane : 

Au moment de Tagonie, le Musulman doit dire la for- 
mule : « II n'y a d'autre Dieu que Dieu et Mohammed est 
sonprophete! » Ainsi il est absous de ses peches et gagne 
le Paradis. 

II y a dans les Hadiths le propos suivant : Des qu'un 
homme est enterre, des que sa famille, sesparents se sont 
6loignes du cimetiere, deux anges, Tun nomm6 Monker 
et Tautre Nakir, viennent trouver le Musulman dans sa 
tombe et lui posent les questions suivantes : « Quelle 
itait ta religion ? » le defunt doit repondre : « La religion 
musulmane. » Quel etait le livre sacre auquel tu croyais ? 
(quel etait ton livre ?) il doit repondre : « le Coran. » Quel 
6tait ton prophete ? il doit repondre : « Mohamed. » Qui 
adorais-tu ? il doit repondre : « Dieu. » 

Si Tune de ces reponses n'etaient pas conforme a celles 
qui viennent d^tre citees, les deux anges se mettent a le 
battre a coups de verges de fer et lui ouvrent une porte, 
par laquelle ils le poussent dans la geheenne. — Dans le 
cas contraire, dans le cas, ou toutes ces reponses auraient 
ete conformes a cejles que nous venons de citer plus 
haut, les deux anges disent alors a ce mort etendu dans 
sa tombe : « Dors du sommeil du nouveau marii », et lui 
ouvrent une porte qui communique directement avec le 
Paradis. 

On comprend dans ces conditions quelle est la valeur 
de cette assistance promise par les saints ou par leurs 
adeptes. Ils assistent le mourant pendant son agonie et se 
font forts de lui faire prononcer la formule : « II rfy a 
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(Tautre Dieu gue Dieu et Mohamed est son prophete » et 
ainsi ils le font absoudre de tous ses peches. Ils l'assistent 
dans sa tombe et lui soufflent toutes les reponses aux ques- 
tions redoutables des anges et ainsi ils l'aident a franchir 
la porte, qui donne sur le Paradis, ils l'assistent enfin au 
jour du jugement dernier et se font ses avocats devant le 
Tribunal de Dieu. Et encore est-ce avocats qu'il faut dire? 
Ils ont assez d'influence aupres de Dieu pour lui dire : 
« Nous sommes tes amis, celui-la est notre ami et par con- 
siquent U est le tien, U doit Stre absous, U doit etre 
acguittJ, U ne doit meme pas avoir a se difendrel » 

Combien nous sommes loin de la conception coranique, 
qui parlant du jour, oii Thomme voit son Createur au 
moment du jugement dernier : « Lejour ou vous le verrez, 
« la nourrice laissera tomber Venfant guCelle allaite et 
« toute femme enceinte avortera et tu verras les hommes 
« ivres. Non, ils ne seront point ivres; mais c'est le terrible 
« chdtiment de Dieu qui les itourdira. » 

Coran, chapitre xxn, versets 2. 

Combien nous sommes loin de la conception coranique 
lorsque nous voyons admettre que des hommes, qu'un 
6tre quelconque peut avoir un pouvoir surnaturel ! Croire 
a cela, c'est croire a autre chose qu'a la religion musul- 
mane, c'est, au point de vue de cette religion, commettre 
une v6ritable heresie et un veritable blasph^me : 

« U invoque a cdte de Dieu ce qui ne saurait lui 
« nuire ni lui etre utile. Que cet dgarement est iloi- 
« gni de la vraie route ! 

« // invoque ce qui lui est plutdt funeste qu*avan- 
« tageux. Ditestable patron et detestable clientl 

« O hommes l on vous propose une parabole, 
« icoutez la. Ceux que vous invoque% a cdti de Dieu 
« ne sauraient crier une mouche, quand meme ils se 
« reuniraient tous; et si une mouche venait leur enle- 
« ver quelque objet, ils ne sauraient le lui arracher; 
a Vadordet Vadorateur sont igalement impuissants. » 
Coran, chapitre xxn, versets 12, 13 et 72. 

4 



Digitized by 



Googl 



50 l'esprit liberal du coran 

« Le jour ou U les riunira tous, ainsi que ceux 
« quHls adoraient en dehors de Dieu, U demandera 
« a ces derniers : Est-ce vous, qui avez igari mes ser- 
« viteurs que voici, ou bien eux-memes ont-ils perdu 
« la route ? Ils ripondront : Que ton nom soit glorifie ! 
« Nous ne pouvions rechercher dautre allii que toi; 
« mais tu les as laissis jouir des biens de ce monde, 
« ainsi que leurs p&res, et ils ont perdu ton souvenir; 
« c*est un peuple perdu . 

« U leur dira alors : Voici ceux que vous adoriez, 
« qui dimentent vos paroles. Vous ne saurez ni 
« ditourner le supplice ni obtenir des secours. 

« Quiconque de vous qui a mal agi, iprouvera un 
« chdtiment terrible. » 

Coran } chapitre xxv, versets 18, 19, 20 et 21. 

« Les michants rtauront ni ami, ni intercesseur 
« que Von icoute. 

« Dieu connattles yeuxperfides et ceque lescoeurs 
« recUent. 

« Dieu decide de tout avec justice. Ceux qui sont 
« invoqu&s a cdtd de lui ne sauraient dicider de quoi 
« que ce soity car Dieu seul entend etvoit tout. » 
Coran, chapitre xl, versets 19-20 et 21. 

« Ceux que vous invoquez en dehors de lui [de Dieu) 
« ne disposent pas meme de la pellicule qui enve- 
« loppe le noyau de la datte. 

« Si vous les appeleZy ils vl entendront point; sHls 
« entendaient vos cris ils ne sauraient vous exhaucer. 
« Au jour de la Hsurrection ils d&savoueront votre 
« alliance. » 

Coran, chapitre xxv, versets 14 et 15. 

Faut-il commenter ces versets du Coran ? ne sont-ils pas 
clairs et pr6cis ? Ne voit-on pas, par la simple lecture que 
saints, cheikhs, marabouts ou chefs de confreries n'ont 
aucun pouvoir, que ceux qui les suivent transgressent les 
principes de la Religion et la loi divine ? Ou est l'assis- 
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tance qu'ils ont promise ? Comment se presenteront-ils le 
jour du jugement dernier ? Dieu les appellera et ils diront : 
«Mais nous n' y etions pour rien » et alors ce sont ceux qui 
auront suivi ces principes detestables, qui supporteront le 
poids tres lourd de cette responsabilit6, qui incombe en 
grande partie a ceux qui les auront entraln^s dans cette 
voie, mais qui leur incombe aussi a cause de la faiblesse 
de leur esprit et de la facilite avec laquelle ils auront 
admis ces croyances absurdes. 

Le but de notre ouvrage n'est pas de demontrer quelles 
sont les croyances qu'impose la religion. Nous nous 
placons sur un terrain plus 6leve et nous disons : Ces 
croyances superstitieuses ne decoulent pas de la Religion 
Musulmane. Elles vont a Tencontre des principes de cette 
religion. Les Musulmans, ou du moins une grande partie 
d'entr , eux, se complaisent dans ces croyances et ces 
superstitions, parce qu'elles attenuent leur responsabilit6 
morale et que, sans effort vers le bien et vers le vrai, elle 
leur fait croire a des recompenses eternelles. Ces croyances 
annihilent tout effort et un pas enorme vers le progres et 
la civilisation sera fait du jour ou elles seront supprimees. 

Faut-il s'etonner que la foule naive, ignorante, tendant 
toujours a croire au merveilleux ait ete seduite par ces 
pratiques des adeptes, des confreries et par leurs th6ories? 
De nos jours encore peut-on calculer les mefaits de la 
superstition m6me dans les etats europeens les plus civi- 
lisesPLa puissance des chefs de confrerie, des saints ou 
pretendus tels 6tait arrivee a son plus haut point d'epa- 
nouissement et ne connaissait plus de bornes. Les chefs 
de confrerie disposaient des biens et de la vie des Musul- 
mans. Ils echangeaient les biens de ce monde avec ceux 
du paradis dont ils disposaient (1). 

(1) L'auteur du livre a Nour eLAbsar » (l'^clat du regard) raconte la 
vie du cheikh (saint) Ahmed Errefadi, fondateur de la confrerie des 
Refdaia, qui a des ramifications dans tous les pays musulmans et surtout 
en Orient et il cite a la page 204 de l'edition de 1317 (1899) ce trait vrai- 
ment delicieux, que nous nepouvons pas resister au ddsir de faire connattre 
a nos lecteurs. Un brave homme de ses contemporains avait ^change" 
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La puissance des confreries basee sur la superstition el 
sur une espfece de popularite de mauvais aloi, acquise faci- 
lement d'abord dans le vulgaire, ensuite dans les classes 
61ev6es, devint si grande, prit une puissance si redoutable 
qu'elle constitua un pouvoir, un etat dans les Etats musul- 
mans. Les rois, les souverains et tous les chefs des Etats 
Musulmans virent bientot qu'il fallait compter avec ce 
pouvoir : ils en eurent peur. Que devaient-ils faire ? Pou- 
vaient-ils lutter contre les confreries? Cette lutte leur 
donnait a penser. Le pouvoir des confreries 6tait bien 
grand, et la royaute pouvait 6tre emportSe dans cette 
lutte. D'ailleurs sur quels 6l6ments pouvaient-ils compter? 
par quel moyen les souverains musulmans pouvaient-ils 
supprimer ces congrSgations ? Quel pouvoir pouvait met- 
tre un ordre semblable a execution ? La puissance souve- 
raine refl6chit k toutes ces consid6rations et le r6sultat de 
ces reflexions fut que du moment que Ton ne pouvait pas 
vaincre et supprimer ces confreries il valait mieux endi- 
guer cette force et lui faire servir la puissance souveraine. 



avec le saint unjardin, qui lui appartenait contre..., un palais situe" au 
Paradis. L'auteur, que nous citons, rapporte, copie m£me Facte d'echange, 
qui est ainsi con$u : « Au nom de Dieu y le Misericordieux. Voici ce qui 
« a 6t6 acheti par Ahmed Errefdai de chez Ismaelel Mesri (l'Egyptien), 
a II lui garantit par Vaide de Dieu un palais sis dans la a Djeneat el 
a Ferdaouss » (Vendroit du Paradis le mieux situ6, le plus haut, mot a 
a mot : le verger complanti de vignes situi dans le Paradis) ce palais est 
« limiti ausudpar « Djennat Aadn » (le Paradis o u l'on s6journe) a Vest 
« par « Djennat el Maoua » (le Paradis ou l'on se rSfugie) au nord par 
« « Djerinat-en-Nalm » (le Paradis du bien Stre 9 le sijour des dilices) t 
« a Vouest par a Djennat et Khold » (le Paradis ou le sijour est 4ternel, 
« le dit Palais avec tout son contenu de houries, d'tphebes (on les admet 
« mime au Paradis( son mobilier, ses ustensiles, ses dSpendances consis- 
a tant en cours d'eau, arbres du Paradis, le tout en ichange de son 
a jardin de ce monde (qu'il a c6d6 au Cheikh Ahmed Errefadi), ledit 
« jardin situi en telle localiU et limiti au sud t etc... » 

Parraison d'dconomie, dans les pays soumis a l'enregistrement nous ne 
recommandons pas aux adeptes du cheikh de faire de semblables actes 
d'£change, car les receveurs de l'enregistrement estimeraient a un prix 
tres eleve* celui de semblables merveilles et feraient payer des droits 
exhorbitants ! 
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C'est ainsi que les rois furent amenes a reconnaltre en 
quelque sorte Tutilit6 publique, rexistence legale des 
confreries et leur puissance incontestable. Ils admirent 
leurs chefs dans leurs cours etaupres d'eux, leur construi- 
sirent des Zaou'ias et des tombeaux, fond^rent des habous 
a leur profit et les traiterent sinon en mattres du moins 
en puissance redoutable. Plus ils paraissaient accorder 
des faveurs aux confreries plus ils augmentaient leur 
popularite et leur puissance. Un roi, qui d6pouillait ses 
sujets, qui commettait des injusticeset des abus de pou- 
voir, qui faisait tout ce qu'il pouvait pour se rendre impo- 
pulaire et pour armer lesbras d'un r6gicide, devenait tout 
a coup l'idole de ses sujets parce qu'il construisait une 
Zaouia ou un tombeau de chef de confreries. Ses sujets ne 
voyaient plus les injustices, dont ils 6taient victimes, ils 
admiraient sa pi6t6 et la profonde religiosit6 de son 
caractere, ce n'etait plus un tyran c'etait un roi tres ... 
musulman. 

De leur cote les savants voyaient qu'ils ne pouvaient 
plus lutter contre cette coalition redoutable de la royaut6 
et des confreries . L'auraient-ils voulu qu'ils n'en avaient 
d'ailleurs pas la force, Sur quels 6l6ments pouvaient-ils 
compter? Sur le peuple? Mais il etait entierement acquis 
aux confreries. Sur les rois ? Sur les puissants ? Mais ces 
derniers, de peur d'6tre brises, faisaient cause commune 
avec les confreries. Ils pouvaient avoir une assistance 
purement morale auprfcs d'une elite intellectuelle, mais 
ces partisans, ces alltes 6taient si peu nombreux, si faibles 
qu'il ne comptaient pas. 

Leurs protestations rappelaient celles de ces prophetes 
qui parlaient contre ridolfttrie et dont la Bible disait : 
« Vox clamabat in deserto. » 

Dans ces conditions rester seuls, isoles, c^tait risquer 
d'6tre emportes : les savants s'adjoignirent donc aux rois 
et aux chefs des confreries pour former une ligue puis- 
sante, qui prit d'assaut et emporta VIslam. 

Pourtant quel qu'ait et6 le peu de r6sultat de ces pro- 
testations, nous devons les mentionner dans cet ouvrage 
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pour montrer que ce n'est pas sans lutte que V Islam 
eclair6 acceptait ce pouvoir souverain des confreries, 
que ce n'est pas sans lutte que Cheikhs, marabouts, Saints 
et autres foulaient a leurs pieds victorieux la veritable 
religion Musulmane et cette admirable liberte de Fopi- 
nion, qui avait donne a la civilisation de Ylslam un elan 
aussi merveilleux. 

Un savant nomme Ibnou Timia El Hambali s'6leva en 
termes vehements et eleves contre ces pratiques nou- 
velles apportees par les confreries dans la religion 
Musulmane. Dans un langage, dont on ne saura jamais 
assez admirer la haute moralite, il stigmatisa ces 
croyances d6testables, montra combien elles etaient en 
contradiction avec les vrais principes de la religion et 
prophetisa la decheance morale, qui devait s'ensuivre 
pour les Musulmans, qui suivraient ces confreries. 

Qu'y gagna-t-il? Ses declamations, ses ecrits et ses 
efforts furent vains et impuissants et les confreries, pour 
se debarrasser de ce bavard importun eurent assez d'in- 
fluence sur le souverain pour faire enfermer Ibnou Timia 
el Hambali dans la Calad de Damas (ancienne caserne 
servant encore de prison politique). 



XIII 



Nous avons explique de quelle facon les rois, les 
savants, les jurisconsultes et les commentateurs se sont 
ligues aux confreries, nous devons examiner quelle a 6t6 
pour Thistoire de la civilisation musulmane Timportance 
de cette coalition et quelles atteintes en subit Ylslam. 

De m6me que la croyance en Dieu, au Coran et au Pro- 
phete s'impose et s'imposait pour tout Musulman, de 
m6me devenait obligatoire, la croyance dans les saints, les 
Cheikhs, les marabouts, les chefs des confreries et dans 
les miracles qu'on leur attribuait ou qu'ils s'attribuaient 
genereusement. Les savants introduisaient ces nouveaux 
articles de foi dans leurs livres et il est a remarquer que 
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ces livres 6taient 6crits non seulement en Arabe, mais 
dans toutes les langues, dans tous les dialectes parl6s par 
les Musulmans. Ces livres contenaient avec des extraits 
du Coran ou des Hadiths des anecdotes sup la vie des 
Saints et leurs pretendus miracles. Ainsi, ces parvenus 
commencerent a prendre droit de cite dans la religion 
Musulmane. Leur pouvoir devint en tres peu de temps si 
grand qu'on arrivait a dire : « La croyance dans les 
Saints est un acte de foi et la non croyance un acte d&lic- 
tueux : » (El Aatikad oulaya, ou ilantikad Djinaya). Ces 
mots sont enumeres dans tous les livres dont nous 
venons de parler et m&me dans les grammaires, les traites 
d'histoire, les recueils de morceaux choisis, etc. 

Pour comprendre quelle influence nefaste les confr6- 
ries ont exercee sur VIslam, il nous suffira de signaler le 
fait suivant : 

La foi, la croyance religieuse (la science des croyances 
« Oolm el Aakayed ») consistait a la croyance en Dieu, en 
ses prophetes au jour du jugement, a la crSation divine 
du monde, k la responsabilite de l'homme dans ses actes 
et a la vie future. Cette foi, cette croyance religieuse ou, 
pour employer Fexpression arabe, cette science des 
croyances religieuses, resulte du Coran et des Hadiths. 
C'est celle qui a et6 enseign6e pendant les premiers 
siecles de VIslam. 

Depuis Fexistence des confreries, cette science a 6te 
modifiee, et, qu'on nous permette cette expression, 
considerablement augmentee, puisque la science des 
croyances religieuses consiste actuellement a croire a 
tout ce que nous venons d'6num6rer plus haut et aux 
Saints et a leurs miracles. 

Pourtant que dit le Coran? 

« Le Prophete croit en ce gue le Seigneur lui a 
« envoyi. Les fideles croient en Dieu a ses anges, a 
« ses livres et a ses envoyis. Ils disent : nous ne fai- 
« sons pas de diffirence entre les envoyis de Dieu. 
« Nous avons entendu et nous obiissons. Pardonne- 
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« nous nos p€chis, d Seigneur nous reviendrons tous 
« a toi. » 

Coran, chapitre n, verset 285. 

« Dis : nous croyons en Dieu, a ce qu*il nous a 
« envoyi, a ce quHl a rivili a Abraham, Ismail, 
« Jacob et aux douze tribus; nous croyons aux 
« livres saints, que Mo'ise, Jesus et les prophetes ont 
« regus du ciel, nous ne mettons aucune diffirence 
« entr'eux, nous sommes risignds a la volonti de 
« Dieu (nous sommes Musulmans). 

« Quiconque disire un autre culte que la risigna- 
« tion a la volonti de Dieu (islam), ce culte ne sera 
« point regu de lui, et U sera dans V autre monde du 
« nombre des malheureux. » 

Coran, chapitre m, versets 78 et 79. 

« Ceux qui croient et f ont le bien auront pour 
« demeure lesjardins du Paradis. 

« lis les habiteront iternellement et ne disireront 
« aucun changement a leur sort. 

« Dis : Si la mer se changeait en encre pour 
« dicrire les paroles de Dieu, la mer se tarirait 
« avant les paroles de Dieu, quand mime nous y 
« emploierions une autre mer pareille. 

« Dis : J e suis un homme comme vous, maisfai 
« regu la rivilation qiCil n y y a qu y un Dieu — Qui- 
« conque espire parattre un jour devant son Sei- 
« gneur, qu y il pratique le bien et qu'il rfassocie 
« aucune autre criature dans Vadoration due au 
« Seigneur. » 

Coran, chapitre xviii, versets 107, 108, 109 et 110. 

« Que leur commande-t-on (a ceux qui ont regu les 
« icritures, entr'autres les Musulmans), si ce nest 
« (Vadorer Dieu $un culte sincere, d'etre divouis a 
« Dieu, d'observer lapri^re, defaire Vaumdne?Cest 
« la religion vraie. » 

Coran, chapitre xcviii, verset 4. 
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« Qui dvitent les grajtds pichis et Vimpudiciti ; 
« qui, emportis par la colere, savent pardonner; 

« Qui obiissent a leur Seigneur, s 9 acquittent de 
« lapriere; qui dicident de leurs affaires communes 
« en se consultant et font des largesses des biens, 
« dont nous lesavons comblis; 

« Qui, ayant eprouvi un tort, le redressent eux- 
« memes. 

« Qui, ayant subi une injustice, savent ne pas la 
« supporter, et la faire reparer par leurs propres 
« moyens. 

« Et rendent pour le mal un mal egal. Celui 
« cependant qui pardonne et se reconcilie avec son 
« adversaire, Dieu lui devra une ricompense : car U 
« rtaime pas les oppresseurs . 

« On ne pourra s'en prendre a Vhomme qui venge 
« une injustice quHl aura eprouvee. 

« On s'en prendra a ceux, qui oppriment les 
« autres, qui agissent avec violence et contre toute 
ajustice; a ceux-la es t reserve un supplice dou- 
« loureux. 

« Cest la sagesse de la vie que de supporter avec 
« patience et de pardonner. » 

Coran, chapitre xlii, versets 35, 36, 
37, 38, 39, 40, 41. 

« Le mal et le bien ne sauraient marcher depair. 
« Rends le bien pour le mal, et tu verras ton ennemi 
« se changer en protecteur et en ami. 

Coran, chapitre xli, verset 34. 

« Que les hommes ne se moquent pas des hommes : 
« ceux que Von raille valent peut-Stre mieux que 
« leurs railleurs; ni les femmes des autres femnjes : 
« peut-etre celles-ci valent mieux que les autres. Ne 
« vous diffamez pas entre vous, ne vous donnez 
« point de sobriquets. Que ce nom : michanceti, 
« vient mal apris la foi que vous professez! Ceux 
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« qui ne se repentent pas, ceux-la seront veritable- 
« ment mechants. 

« O vous qui croyez ! evitez le soupgon tr£s fr£- 
« guerit; U y a des soupgons qui sont des peches; ne 
« cherchez point a epier les pas des autres, ne medi" 
« sez point les uns des autres ; qui de vous voudrait 
« manger la chair de son frere mort? cela vous 
« ripugne ? craignez donc Dieu. U aime a revenir 
« aux hommeSy et U est misericordieux. » 

Coran, chapitre xlix, versets 11 et 12. 

Nous n'avons voulu, de peur de fatiguer le lecteur 
citer que les versets les plus importants, ceux qui 
resument en quelque sorte la religion Musulmane. Mais 
nous avons compt6 cent vingl-neuf, que nous aurions pu 
citer et qui n'ont jamais parle des saints ou des chefs de 
confr^ries. Ges principes sont donc en contradiction for- 
melle avec les principes du Coran. 

Que disent maintenant les Hadiths? Les Hadiths rap- 
portent des propos du prophete ou plutot des reponses 
qu'il faisait a des demandes, qui lui etaient adressees par 
des arabes, qui venaient se convertir a Yislamisme : « A 
quoi devons-nous croire? A Dieu, a ses anges, aux ecri- 
tures qu'il a envoyies a ses prophetes et aujour dernier. 

« Quels sont les principes de V Islam ? Prier. Don- 
« ner une partie determinie de ses revenus, pour 
« qu y elle soit partagie entre les pauvres. Jeuner le 
« Ramadam. Faire le pelerinage de la Mecque une 
« fois dans sa vie, si Von en a les moyens. » 

Tous les livres, qui ont trait6 des Hadiths, et les 
ouvrages suivants : El Boukhari, Mouslem, Sounen, Ibni 
Maja, Sounen, Ettermidi, Ennagai, Sounen Abi Daoud, El 
Mouetta sont les seuls, dont Tautorite est incontestable et 
reconnue par tous les Musulmans, sont unanimes sur les 
principes developpes plus haut. Ou trouve-t-on la trace 
des croyances, aux saints et aux miracles, qu'ils ont 
accomplisPOii trouve-t-on le texte coranique, qui ordonne 
aux croyants de se reunir en un seul endroit, de rep6ter, 
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de prononcer constamment le nom de Dieu en criant, en 
se demenant et en dansant jusqu'a en perdre haleine? a 
irapper du pied par terre et a applaudir en criant le nom 
de Dieu, a repeter pendant des heures et des heures la 
formule« Estaghfir Allah » (je demande pardon a Dieu), a 
chanter des cantiques a la louange a Dieu en s'accompa- 
gnant de tambourins, tambours de basques, bendir, ou 
darboukas et en se frappant dans les mains en cadence ? — 
a chanter sur un rythme funebre la formule : « II n'y a 
dCautre Dieu que Dieu et Mohamed est son Prophete », en 
suivant le cadavre dans un enterrement? — a chanter des 
eloges des Saints et chefs de confrerie dans les m6mes 
circonstances ? — a faire les m6mes pratiques dans les 
mariages ou autres circonstances de la vie, a agiter la t6te 
jusqu'au moment ou ils sont senses avoir perdu Tes- 
prit et 6tre inspir6s, etc, etc. (1). 

(1) L'auteur Ibn elHadj, dans son livre intitule' « El Medkal » (l'entree), 
s'eleve contre toutcs ces pratiques, qui constituent un outrage au bon 
sens et a la religion. II flctrit en termes sdveres et violents, ces moeurs 
nouvelles introduites dans la religion. II les compare avec le maintien des 
Compagnons du Prophete, qui se r^unissaient entr'eux et parlaient avec 
recueillement et vene>ation de la puissance divine, des principes enseign^s 
par le Coran et de tout ce qui constitue la religion Musulmane. II dit que 
l'ho mme, qui adresse une priere a Dieu ne doit pas faire toutes ces 
simagrees et doit se considerer comme £tant en presence de son Cr£a- 
teur, auquel il doit, par sa tenue, manifester plus de respect que pour 
les plus grands de la terre. II ne sait assez s'elever contre ces nouvelles 
croyances a tort introduites dans Y islam et il rapporte le fait suivant : 
Un des plus celebrcs compagnons du Prophete, Abdoullah Ibnou Mes- 
saoud, entrant un jour dans la Mosquee du Prophete a Mtidine, avait 
trouve une bande de mise>eux et de mendiants r£unis dans cette mos- 
quee et criant et r^petant : « Allah I Allah ! Allah ! Allah ! Allah! Allah! 
Allah! » Abdoulla Ibnou Messaoued s'arr&ta interloque' et surpris, et, 
les foudroyant d'un regard irrite et se"vere : « Vous agissez bien mal », 
leur cria-t-il, « et vous surpassez dans la science de la religion les com- 
pagnons du Prophete. Je le jure par Dieu, jamais ni le Prophete , ni ses 
compagnons n'ont agi de la sorte ! » 

Voila ce qu'a dit un compagnon du Prophete, au sujet de ce cri rep^te* 
d' Allah, profere par une bande d'exhaltes. Qu'aurait-il dit en voyant les 
pratiques que nous venons d'£num£rer et les jongleries de pretendus 
saints ou chefs de confrerie? 



Digitized by 



Google 



60 l'esprit liberal du coran 



XIV 



Nous venons d'exposer, le plus brievement qu'il nous a 
6t6 possible, dans quelles conditions la superstition se 
substitua peu a peu a la religion. 

Le r6sultat atfeint fut Padoration litterale des saints et 
des fondateurs des confr6ries. 

Et d'abord que doit-on entendre par saint? Est-ce 
Fhomme, qui, par sa vie irreprochable, merite d'6tre 
donne en exemple k Fhumanit6 et peut ainsi avoir gagne 
une f6licite eternelle? 

Le sens actuel du mot, chez tous les Musulmans, qui 
croient aux confr^ries est le suivant : 

On considere comme saint d'abord les chefs des confr6- 
ries, a tout seigneur tout honneur ! ensuite tous les chefs 
d'ecoles et de rites, qui avaient a leur disposition un rai- 
sonnement plein de subtilites et de sophismes, capable 
de d6tourner les croyants de la vraie voie, et ensuite tout 
ceux, que la nature a prives de la raison ou de ses autres 
dons et qu'elle a fait infirmes. 

Pendant leur vie les fous, les imb6ciles, les idiots, les 
pouilleux, les hommes immondes couverts de plaies, de 
haillons et de saletes sont consideres comme saints et 
amis de Dieu. Que de saints de la sorte on rencontre dans 
les rues de Tunis! Et de combien de douloureuse sur- 
prise est rempli le touriste, PEuropeen et le Musulman 
eclaire, lorsqu'il voit les marques de respect, dont sont 
entoures ces disgraci^s du sort ou de la nature ! Partout, 
dans tout le monde civilis6, les gens de cette esp&ce 
attirent la compassion ; dans les pays Musulmans ils sont 
Tobjet de Fadoration. 

Apres leur mort, on leur 6leve des tombeaux en forme 
de dome (Koubba) et des Zaouias. On institue des habous 
pour Fentretien de ces monuments et une foule innom- 
brable de fideles vient leur y adresser des prieres. 

Bien plus, pendant leur vie on considere comme un 
bonheur inappreciable de manger les restes d6gofttants 
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des mets touches et salis par ces mains et ces bouches 
immondes, on recueille avec f6licite les iniettes de leurs 
repas. Les hommes et les malades, qui recherchent la 
sante, mangent de ces saletes, qui sont des « panacdes 
unwerselles » qui guerissent et previennent toutes les 
maladies; d'autres personnes conservent ces restes, qu'ils 
mettent avec leurs provisions : ainsi, gr&ce a ce levain 
(c'est ainsi qu'ils appellent ces restes), la benediction 
divine descend sur ces provisions et les rend in6pui- 
sables. 

Apres leur mort, leur demeure derniere, ou les 
zaouias, qui leur sont consacrees, deviennent pour les 
fideles un objet de pelerinage plus saint que la Mecque. 
On va puiser de Teau dans les puits ou citernes attenants 
aux zaouias ou aux tombeaux et cette eau devient un 
reg^nerateur universel, guerissant tous les maux. On va 
attacher un morceau de fil, un chiffon ou un haillon 
d'6toffe au cercueil, dans lequel ils sont ensevelis, aux 
portes ou aux fen^tres de leurs tombeaux, a la branche 
d'un arbre, sous lequel ils ont s&journe, a la pierre sur 
laquelle ils se sont assis, et, d'apres la croyance coin- 
mune, il se cree ainsi entre le fidfele et le saint d6funt un 
lien indissoluble, qui oblige le saint a venir en aide au 
proprietaire de ce fil, haillon d'etoffe ou chiffon. 

Pendant leur vie comme apres leur mort, les saints dis- 
posent d'une puissance 6gale a celle de Dieu et sont 
capables de changer les arr6ts immuables de la destinee : 

Tous les lieux, ou ils r^sident et ou ils ont resid6, tous 
les lieux, que la superstition leur a consacres, deviennent 
par ce fait m&me des lieux sacres ou les prieres et les 
voeux sont toujours exauces ! (1). 

(1) Nous avons dit que ces principes sont en contradiction avec les 
principes coraniques. En veut-on une preuve ? — Un serment de fidelite 
fut pr^t^ a Hodaibia dans les environs de la Mecque, par 1400 compa- 
gnons du Prophete, qui devaient l'accompagner dans son pelerinage. Ge 
serment fut prSte* sous un arbre : c'est a ce serment qu'il est fait allusion 
dans le verset suivant : 

« Dieu a 6te satisfait de ces croyants, qui t'ont donni la main 
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C'est ainsi qu'on voit arriver des confins les plus eloi- 
gnes des pays musulmans, des gens porteurs de dons aux 
Zaouias ou plutot aux Cheikhs de ces Zaouias, car le don 
accompagne toujours la priere, car le saint n'exauce pas 
de priere pour rien, car la venalite existe m6me pour les 
saints! Bien plus dans les pays occidentaux de V Islam 
toutes les Zaouias deviennent des lieux de refuge pour 
les criminels de droit commun, et ce droit d'asile a ete 
reconnu en Tunisie pour les zaouias par differents decrets 
beylicaux! (1). 

« en signe de fideliti sous Varbre : il connaissait les pensees de 
« leurs cozurs, ily a versi la tranauillite' et les a recompenses par 
« une victoire immidiate. — Coran, chapitre lviii, verset 18. 

Le deuxieme Kalife Omar Ibnou el Khattab, voyant que les fidcles 
avaient fait de cet arbre un lieu de pelerinage, ou ils allaient prier, et 
adresser des voeux a Dieu, dit : « Cet arbre va devenir un Dieu » et il 
ordonna de le bruler. 

(1) Quand le Prophete se fut empare de la Mecque, il se rendit a la 
Caaba, pour y cel^brer des actions de gr&ce. Pendant que Mohammcd 
faisait sept fois le tour de la Caaba, pour y celebrer des actions de 
grAce, on vint lui dire : Abdoullahi Ibnou Khatel s'est reTugie* dans la 
Caaba, Le Prophete rdpondit : a Tuez-le car la Caaba ne peut pas pro- 
tiger un criminel et ne peut pas empicher l'exicution d'une condam- 
nation », on s'empara de lui et on le tua. 

Les causes de la condamnation a mort d' Abdoullahi Ibnou Khatel *ont 
les suivantes : II (Hait auparavant idolatre et on l'appelait Abdoulenza 
(serviteur du dieu mecquois a Enza »), il se convertit a Tislamisme. Apres 
avoir change son nom en Abdoullahi (serviteur de Dieu), le Prophete 
le nomma percepteur de la Dime et lui adjoignit un subalterne, un ser- 
viteur pour l'aider dans ses collectes. Un jour, Abdoullahi ordonna a 
son domestique de tuer et delui appreter un bouc et alla se coucher. En 
se r^veillant, il trouva que le domestique dtait endormi et que le bouc 
n'£tait ni tu^ ni apprete. Furieux il tua son serviteur, et craignant un 
chatiinent, car il connaissait la justice du Prophete, il se r^fugia a la 
Mecque. Le Prophete le condamna a mort et apres la prise de la Mecque 
par Mahomet, la Caaba ne lui £pargna pas la juste exdcution de cette 
juste condamnation, puisque la Caaba, qui est le lieu sacro-saint de tout 
Y Islam, sur lequel il ne peut y avoir aucune contestation possible, puisque 
la Caaba est la maison de Dieu, qu'aucun monument ne peut avoir son 
caractere de saintete* et qu'aux yeux du prophete lui-m^me la Caaba 
maison de Dieu, refuge de la saintct£, ne peut pas servir de refuge au 
crime comment peut-on concevoir qu'une Zaouia, qu'un tombeau, quun 
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Heureux, trois fois heureux ! celui qui a pu boire une 
goutte de Feau, dans laquelle ces sales personnages se 
sont laves ! Heureux, oh! combien heureux! celui qui a pu 
obtenir un lambeau de leurs v6tements, un morceau du 
bois de leurs cercueils ou Tune des choses qu'a pu tou- 
cher leur corps ! Heureux ! ceux dont les levres ont pu s'ap- 
puyer sur leur corps, sur le pan de leurs v^tements, sur 
les murs de leurs tombeaux ou sur le cercueil dans lequel 
ils reposent ! 

La puissance de ces saints est egale, nous Tavons dit, 
a celle de Dieu : les femmes st6riles viennent leur 
demander des enfants, les jeunes filles des epoux, les 
yieillards une longue vie, les malheureux du bien-6tre; 
les puissants, Taugmentation de leur puissance et les 
faibles et les opprim6s, leur protection et la r6paration des 
torts qu'ils ont subis ! 

Comment tous ces saints et chefs de confrerie, comment 
toutes ces personnes absolument depourvues de raison, 
d'intelligence et de bon sens, comment tous ces blasphe- 
mateurs, qui osent avancer une idee aussi sacrilege que 
celle d'une pr6tendue amitie avec Dieu; comment disons- 
nous tous ces gens ont-ils une influence sur Tesprit des 
foules? — CTest, nous Favons dit d6j&, en pr6tendant non 
seulement connaltre tous les d6tails de la destinee 
humaine, mais encore en soutenant avoir assez d'influence 
aupres de Dieu pour pouvoir changer l'avenir, qui est 
regle d'apr^s la religion musulmane, l'avenir qui est 
a Dieu, comme a dit Victor Hugo. 

Devons-nous demontrer qu'avancer une these semblable 
c'est aller a l'encontre de tous les principes de la religion 
musulmane, c'est commettre Fher6sie la plus abominable, 
c'est proferer le blaspheme le plus odieux ! 

Voulant demontrer tout ce que nous avancons, nous 
citerons a Tappui de nos dires quelques versets du Coran, 
mais nous en aurions pu citer des centaines d'autres, 



sepulcre puisse avoir plus de vertu que la maison de Dieu, que la Cdaba 
qui est le but du pelerinage de tout musulman ! 
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tellement cette verite constitue un des principes les plus 
fondamentaux de la religion musulmane. 

« II [Dieu) a les cles des choses cachees, lui seul 
« les connait. U sait ce qui est sur la terre et au 
« fond des mers. II ne tombe pas une feuille, qu'il 
« nen ait connaissance. II riy a pas un seul grain 
« dans les Unebres de la terre, un brin vert ou des- 
« sichij qui ne soit inscrit dans le livre evident. » 

Coran, chapitre vi, verset 59. 

« lis te demanderont a guand est fix£e Varrivee de 
« Vheure. Dis leur : La connaissance en est reservte 
a a Dieu seul. Personne ne saurait en riviler le 
« terme, excepte lui. Elle pese aux cieux comme a 
« la terre et elle rtarrivera quCinopinement. 

« lis te le demanderont, comme si tu en avais la 
« connaissance. Dis leur : La connaissance en est 
« chez Dieu : mais la plupart des hommes ignorent 
« cette vSrite. 

« Dis leur :je n'ai aucun pouvoir soit de me pro- 
« curer ce qui m* est utile, soit (JCiloigner ce qui m'esi 
« nuisible, qu y autant que Dieu le veut. Sije connais- 
« sais ce qui doit arriver, faurais pu avoir en pro- 
« fusion du bien etre et aucun malheur ne pour- 
« rait m'atteindre, mais ma mission ne consiste qu > a 
« annoncer et prevenir pour le peuple qui croit. » 

Coran, chapitre vn, versets 186-187-188. 

Par consequent ces saints, ces cheikhs et ces chefs des 
confreries, qui connaissent l'avenir et qui peuvent modi- 
fier les regles pourtant immuables de la destin6e humaine, 
ont plus de pouvoir que le Prophete lui-m$me. N'est-ce 
pas la des theories absurdes puisque tous les auteurs et 
tous les musulmans sont p6n6tres de cet axiome que 
personne ne peut egaler le Prophete ! 

Ainsi que nous venons de le demontrer par des textes 
nombreux, tous tir6s des seules sources de Ylslam : le 
Coran et les Hadiths, ce culte des saints et des fondateurs 
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des confreries a modifi6 absolument la religion musul- 
mane et y a introduit une veritable idolAtrie, que Y Islam 
avait combattue et supprimee. 

Les resultats atteints par ces confreries sont absolument 
nSfastes, et pernicieux. En effet, qu'est-ce qu'une confrerie 
ou congregation au sens musulman du mot ? 

Une confr6rie c'est l'association de plusieurs individus, 
qui consacrent leurs temps et leurs facultSs a augmenter 
la renommee et la puissance materielle et morale de Fas- 
sociation, dont ils font partie. Pour arriver a cette aug- 
mentation de renomm6e, de puissance, ils r6pandent dans 
le public des idees, qu'ils savent absolument contraires 
tant a la morale qu'a la v6rit6 religieuse et font croire 
que rien ne peut s'accomplir ici bas sans Tintervention 
du patron de la confrerie, dont ils sont les representants, 
que tout et tous doivent leur 6tre soumis et se consacrer 
au service de la confrerie et par consequent au leur. 

Le profit de ces confreries est absolument detestable 
puisqu , elles ne vivent que de la superstition. 

Les Zaouias et les tombeaux des saints sont des lieux 
de refuge pour les criminels, pour les femmes adulteres, 
qui y sejournent avec leurs amants, pour les jeunes filles, 
qui viennent y enterrer leur honneur, pour les jeunes 
gens, qui vont s'y souiller a tout jamais ! 

Quel est le pere de famille, dontl'honneur aura 6te ainsi 
traine dans ces lieux de deperdition, qui osera rSclamer 
son enfant au Cheikh d'un de ces etablissements a tort 
qualifie de religieux ou lui adresser un reproche pour son 
inconduite dans la zaouia? 

Quejest l'6poux, qui aura Faudace de demander compte 
a sa femme d'un sejour par trop prolonge dans ces lieux 
sacres! 

Quel est le mari tromp6, qui pourra demander a son 
epouse infidele compte de son action indigne, qui a terni 
son honneur, puisque cette femme s'estr6fugiee dans cette 
Zaouia avec son amantPNul ne le pourra parce que nul 
ne se sentira la force de lutter contre ces confreries. Et 
cependant tout le monde sait que les amants s'y retrouvent 

5 
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et que les don Juan musulmans s'y rendent pour cher- 
cher bonne fortune. 

L'influence, que ces congregations musulmanes ont eue 
sur Y Islam, est essentiellement malfaisante. Elles ontsup- 
prim6 tout esprit d'initiative chez les Musulmans. A quoi 
bon travailler puisqu'une priere adress6e a un Saint peut 
apporter le bonheur et la richesse ? A quoi bon se soigner 
puisqu'une priere adressee a un saint rend la sant6 (1) ? A 
quoi bon se donner de la peine puisque Toisivete donne 
le m&me resultat que le travail, puisque le travail ingrat 
n'est souvent pas couronne de succes et qu'un voeu a un 
chef de confr6rie procure des richesses incalculables ? A 
quoi bon essayer de suivre le progres et la civilisation, 
puisque par l'aide des saints on arrivera a un resultat plus 
61ev6 que celui atteint par les peuples les plus 6claires et 
les plus civilises ? Les crimes les plus ehontes contre 
Thornme et contre Dieu m6me sont toler£s et demeureront 
impunis parce qu'ici bas les Zaouias servent de refuges et 
que le Saint protege ses adeptes pendant leur vie et apr6s 
leur mort. 

Ainsi les principes developp6s et enseignes par les con- 
fr6ries sont ceux d'une anarchie insens^e, n'ayant aucune 
excuse possible, basee sur un egoisme et un resultat et 
profit individuel absolument meprisables. Ainsi ce que les 
confreries ont voulu, ce qu'elles ont obtenu, c'est « pour 
leur plus grande gloire et leur plus grand profit » Tarr6t 
de la vie et de la civilisation musulmane par la diffusion 
de la superstition de Tignorance et du fanatisme ! 

Et devons-nous ici prouver tout ce que nous venons 
d'avancerpar des exemples tiresdes histoires des peuples 
musulmans ? Devons-nous mettre sous les yeux de nos 
lecteurs Tetat arriere de la civilisation dans les pays 
musulmans? Devons-nous nommer ces Etats? Les Musul- 
mans ne comprendront-ils pas qu'en suivant les principes 
nefastes enseignes par les congregations musulmanes, ils 

(1) Propos des Hadiths « la science de la santi prime celle de la reli- 
gion». 
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vonta l'encontre des principes de toute religion, de leur 
religion et de toute loi, car la loi et la religion ont une 
source commune : la morale ! 

Etles souverains, et les dirigeantsdespays musulmans, 
se p6netreront-ils de toute Tetendue de leur responsabilite 
en laissant leurs sujets suivre de pareils errements ? Ne 
comprendront-ils pas toute la beaute de ce verset du 
Coran, qui determine precisement cette responsabilite : 

« Seigneur ! nous avons suivi nos princes et nos 
« grands et ils nous ont ecartes du droit chemin. 

« O Seigneur! porte au double leurs sUpplices et 
« prononce sur eux une grande malediction ! » 

Coran, chapitre xxxiii, versets 67 et 68. 

En mettant sous les yeux du lecteur la contradiction, qui 
existe entre les principes puises aux sources m6me de 
Y Islam et ceux professes et enseignes par les sophistes et 
les fondateurs des confreries ou congregations musul- 
manes, nous esperons avoir atteint le but, que nous nous 
proposons. Nous osons croire que l'esprit musulman, 
s^appuyant sur les principes desa religion, se debarrassera 
de tout ce fatras encombrant, inutile etnuisible, enseigne 
par des congreganistes, dans le souci unique de leur plus 
grand profit. Nous osons croire que les Musulmans s'ins- 
truiront par l'etude pure, saine et morale des principes 
developpes par le Coran et les Hadiths. Nous osons espe- 
rer que seion le mot du prophete « Venseignement sera 
obligatoire pour tout musulman et pour toute musulmane ». 

Ainsi ces congregations seront supprimees. Ainsi Tes- 
prit des musulmans pourra contribuer a la civilisation com- 
mune, qu'il a fait si brillamment avancer pendant les pre- 
miers siecles de VIslam, ainsi les haines des races seront 
supprimees, les limites des castes seront abolies et peuples 
chretiens et peuples musulmans s'uniront tous dans une 
m6me preoccupation d'avancement social. 

Les biens des congregations ne contribueront plus a 
repandre dans le peuple Tignorance, Terreur, la haine, 
Tanarchie, le fanatisme et la superstition, mais seront au 
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contraire des el^ments de la diffusion de l'instruction, de 
l'amour du prochain, de la science et de Tavancement intel- 
lectuel ! 

Rien ne s a u r a arrdter Telan de ce progres, que les 
peuples musulmans ont le droit absolu de demander a leurs 
souverains, a leurs dirigeants et a leurs protecteurs! 
Aucune atteinte ne sera portee contre la religion musul- 
mane ainsique nous allons le d6montrer car cette religion 
n'a qu'une source commune avec les religions juive et 
chretienne : lamorale. 



XV 



Dans tout ce que nous venons d'exposer ci-dessus, nous 
avons examin6 quelles sont les raisons tirees du Coran et 
des Hadiths, qui permettent de supprimer la superstition 
avec ses cons6quences desastreuses pour les Musulmans 
soit dans leurs rapports entre eux, soit dans leurs rap- 
ports avec les adeptes des autres religions . 

Gr&ce a cette superstition, gr&ce aux principes de haine, 
qui sont la consequence forcee de leur enseignement 
immoral, antiscientifique et antireligieux, les congrega- 
tions musulmanes considerent comme ennemies les autres 
congregations et, comme nous Tavons dit plus haut, elles 
se renvoient des anathemes Tune a Tautre, se maudissent 
et se font une guerre acharnee. Quelle peut 6tre leur atti- 
tude a Tegard des adeptes des autres religions ? Etant don- 
nee la neutralite creee par les congregations dans tous les 
milieux musulmans, cette attitude ne peut 6tre que celle, 
que tous ceux, qui ont v6cu dans les pays musulmans, 
ont pu constater, c'est-a-dire absolument intolSrante • 

Cependant tel n'est pas Tesprit de la religion musul- 
mane. 

Les religions juive et chretienne — nous ne parlerons 
que des religions monotheistes — ont ete faites pour un 
seul peuple : le peuple d'Israel, car J6sus-Christ n a et6 
qu'un reformateur de la religion juive. 
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La religion musulmane au contraire est faite pour Thu- 
manit6 enti6re. Gette religion cr66e pour la totalite des 
hommes, doit rechercher en cons6quence le rapproche- 
ment entre tous les hommes et les avantages de tous . Ses 
principes dirigeants doivent 6tre, en consequence, les 
principes de Tamour du prochain, les principes de tole- 
rance, les principes sociaux en un mot. 

II suit donc de ce que nous venons d'exposer tres bri&- 
vement, en un mot, que cette religion coranique ne peut 
pas avoir 6te faite pour la seule race arabe : elle doit 
s'6tendre a toutes les races. 

Tous les commentateurs, qui n'ont pas compris la 
signification enorme de la parole du Prophete, qui disait : 
« fai M envoyi pour tous les humains » se sont grossiere- 
ment trompes et ont reduit a des proportions variant entre 
la totalite des habitants du monde aux seuls Arabes, la 
portee de la religion musulmane. 

Comment ces commentateurs sont-ils arrives a ce r6sul- 
tat? C'est, entr'autres en denaturant la preuve de Fori- 
gine divine du Coran. Cette preuve, c'est T6loquence du 
Coran. Or la totalite des Commentateurs ne voit cette 
eloquence que dans la beaute sublime des expressions 
employ^es, disons le mot, dans le style. Pour cela, on en 
conviendra, il faut lire le Coran dans le texte m6me, en 
arabe. On nous concedera qu'aucune traduction, si com- 
plete, si fidele fut-elle, ne saurait reproduire cette 6lo- 
quence. Dans ces conditions, le resultat est in6vitable — 
c'est celui qui a 6t^ atteint par les commentateurs — les 
arabes et, parmi les arabes, les arabisants seuls, sont k 
m6me de comprendre cette eloquence, qui est tres diffi- 
cile a saisir et ainsi le Coran ne pouvait avoir ete fait que 
pour les seuls arabes. 

Mais pour tous ceux, qui comprennent toute Timpor- 
tance de la signification de cette parole du Proph&te « Pai 
ete envoye pour tous les humains » pour ceux la Telo- 
quence du Coran, c'est sa philosophie, qui peut passer a 
Iravers une traduction, car le sens peut toujours en 6tre 
saisi. 
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C'est ainsi que les Commentateurs ont ferm6 la porte 
de rislam aux autres races et ont emp6ch6 tout rappro- 
chement entre elles et les Musulmans . 

« Nous tavons envoye vers tous les hommes sans 
« exception, O Mohammed, pour annoncer et pr&ve- 
« nir a la fois, mais la plupart des hommes igno- 
« rent ta mission ! » 

Coran, chapitre xxxiv, verset 27. 

Cette mission du Prophete est reproduite dans un 
grand nombre de versets et dans un grand nombre de 
Hadiths. C'est Tidee essentielle, c'est Tid6e dominante du 
Coran et des Hadiths, qui sont, nous ne cesserons de le 
repeter, lesdeux seules sources de la religion musulmane. 

Mais en quoi consistait la mission du Prophete ? II nous 
importe de la determiner, car expliquer cette mission c'est 
montrer Taspect general de la religion musulmane, c'est 
montrer la port6e philosophique de cette religion et ainsi 
nous verrons si cette religion a ete faite pour les seuls 
arabes ou bien si cette religion peut 6tre la religion 
universelle. 



XVI 



Le Prophete devait par la persuasion expliquer Texis- 
tence de Dieu. 

Comment parvenait-il a cette demonstration ? C'etait en 
attirant l'attention des hommes sur toutes les merveilles 
creees par Dieu et en leur prouvant que toutes ces mer- 
veilles etaient l'ceuvre de Dieu. Dans le Coran et dans ses 
propos, le Prophete oblige ses lecteurs ou ses auditeurs a 
jeter les yeux sur les choses qui les environnent. II leur 
disait. « Regardez ces montagnes, ces plaines, ces ddserts, 
« ces mers, ces fleuves, cette vegetation, ces sources, ces 
« hommes, ces animaux et demandez-vous s'ils peuvent 
« avoir eti produits sans le concours de la puissance et de 
« la volonti divine. » 
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Or cetle puissance ne s'est-elle exercee sur la nature 
qu'en Arabie? Y a-t-il des hommes et des montagnes et 
des animaux et des fleuves et de la vegetation en dehors 
de TArabie ? Y en a-t-il en Europe, en Asie, en Afrique, 
en Am6rique et dans TOceanie ? Tout est dans Toeuvre de 
Dieu et du moment que le Proph&te expliquait et cette 
puissance divine et cette existence divine par tout ce 
que Dieu a cree, sa mission 6tait en consequence pour 
le monde entier, pour l'humanite entiere pour tout 
TUnivers. 

« N'ont-ils pasjeti les yeuxsur le chameau comme 
« U a ete crtd, 

« Sur le ciel comme U a iti 6lev6, 

« Et sur les montagnes, comme elles ont . £ti 
« disposdes, 

« Et sur la terre comme elle a ete Stendue. 

« Avertis les hommes, car tu n' es qu'un avertisseur 

« Tu n' as pas le pouvoir absolu sur eux. 

« Mais quiconque tourne le dos et ne croit pas 

« Dieu lui fera subir le grand chdtiment 

« C est a moi quHls retourneront 

« Etpuis c' est moi qui me charge de leurcompte. » 

Coran, chapitre lxxxviii, versets 17 a 26. 

« Ifas-tu pas vu comment Dieu fait tomber du ciel 
« Veau, et la conduit aux sources cachees dans les 
« entrailles de la terre; comment U fait germer les 
« plantes de diverses especes; comment U les fait 
« faner et jaunir, comment U les reduit en brins 
« dessech&s ? certes y U y a dans ceci un avertisse- 
« ment pour les hommes doues de sens. » 

Coran, chapitre xxxiv, verset 22. 

« Certes dans la creation des cieux et de la terre, 
« dans la succession alternatwe des jours et des 
« nuits, dans les vaisseaux, qui voguent a travers la 
« mer pour apporter aux hommes des choses utiles, 
« dans cette eau que Dieu fait descendre du ciel et 



Digitized by 



Google 



72 l'esprit liberal du coran 

« avec laguelle U rend la vie a la terre morte 
« naguire, et ou U a dissemini des animaux de 
« toute espece, dans la variation des vents et 
« dans les nuages astreints au service entre le ciel 
« et la terre , dans tout cela U y a certes des avertis- 
« sements pour tous ceux qui ont de Vintelligence. » 

Coran, chapitre n, verset 159. 

« C'est lui qui fait descendre du ciel, Veau, qui 
♦c vous sert de boisson et qui fait croltre les plantes 
« dont vous nourrissez vos troupeaux. 

« Au moyen de Veau U fait germer les blis, Volive, 
« le palmier, la vigne et toute sorte de fruits. II y a 
« dans un des signes pour ceux qui riflichissent. 

« U vous a soumis la nuit et lejour, le soleil et la 
« lune et les itoiles vous sont soumis en vertu de ses 
« ordres. U y a dans un des signes pour ceux qui 
« ont de Vintelligence. U en est de tout ce quHl a 
« crii cVespeces differentes sur la terre. » 

u II y a dans un des signes pour ceux qui y songent ! 

« C est lui qui vous a soumis la mer, vous en 
« mangez des chairs fraiches, vous en retirez des 
« ornements dont vous vous parez. Vous voyez les 
« vaisseaux fendre les flots pour demander a Dieu 
« des tresors de sa bontd. Peut-etre serez-vous recon- 
« naissants. 

« U a etabli de kautes montagnes sur la terre afin 
« qu'elles semeuvent avec vous. U a tracides fleuves 
<c et des chemins afin que vous soyez dirigis dans 
« votre marche. 

« U a posi des signes de routes ; les hommes se 
« dirigent aussi d'apres les etoiles. 

« Celui quicrea sera-t-il semblable a celui qui ne 
« cree rien? W y refUchirez-vous pas? » 

Coran, chapitre xvi, versets 10-11-12-13-14-15-16-17. 
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XVII 

La religion musulmane n'est pas a Ia seule portee des 
pr6tres musulmans. Le Coran et les Hadits s'adressent 
aux croyants; c'est parles mots : Croyants, que commen- 
cent des centaines de versets du Coran. 

Ge livre est a la portee de tout le monde, de tous les 
hommes puisque c'est le livre universel. II a tenu a vulga- 
riser, ce mot est de circonstance, non seulement la religion 
musulmane, ses principes et ses pr6ceptes, mais encore 
Fexplication de tous les mysteres, de toutes les merveil- 
les, que Dieu a mises sous les yeux du monde entier et 
que le Prophfete devait expliquer au monde entier par le 
Coran : 

« Ne mdditeront-ils pas le Coran ou bien leurs 
« coeurs seraient-ils fermes par des cadenas ? » 

Coran, chapitre xlvii, verset 26. 

La conception du Coran n'est pas comme Pont pretendu 
les commentateurs, la conception d'une religion pour la 
seule race arabe, pour les seuls peuples musulmans. 

C'est comme nous Favons dit d'une religion universelle 
qu'il s'agit. Le Coran Stablit en quelque sorte une religion 
sociale, un traite d'alliance entre les religions Juive et 
chr^tienne e t la religion musulmane, qu'il cree. 

« Dis aux Juifs et aux chretiens : O gens des Seri- 
« tures venez entendre un seul mot; que tout soit 
« egal entre nous et vous : convenons que nous n y a- 
« dorons que le Dieu unigue et que nous ne lui asso- 
« cierons quoi gue ce soit, et gue nous ne chercherons 
« pas les uns parmi les autres des maltres autres 
« gue Dieu. S y ils s y y refusent, dis leur : Vous etes 
« timoins vous mimes gue nous nous risignons 
« entierement a la volonti de Dieu. » 

Coran, chapitre m, verset 57. 
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D'apres ces principes, en dehors de Dieu, il n y a pas 
d'autre maitre, il n'y a pas d'autre cr6ateur. On ne doit pas 
s'adresser aux tombeaux, aux zaouias, aux saints. 

« Ceux que vous invoquez en dehors de lui, ne di's- 
« posent pas meme de la pellicule qui enveloppe le 
« noyau de la datte. — Si vous les appelez, ils n'en- 
« tendront point : s'ils entendaient vos cris, ils ne 
« sauraient vous exaucer. » 

Coran, chapitre xxxv, versets 14 et 15. 

« Quant a ceux qui prennent d'autres que Dieu en 
« disant : nous ne les adorons qu'afin qu'ils nous 
« rapprochent de Dieu, Dieu prononcera sur Vobjet 
« de leurs disputes. » 

« Dieu ne dirige point le menteur ni Vincridule. » 
Coran, chapitre xxxix, versets 4 et 5. 

Le Coran interdit aux musulmans les simagr6es et 
toutes les fausses apparences d'une pr£tendue pi6te. 

« La piete ne consiste point a tourner vos visages 
« du cdte du levant ou du couchant. Pieux est celui 
k qui croit en Dieu et au jour dernier, aux anges et 
« au Livre, aux prophetes, qui pour Vamourde Dieu 
« donne de son avoir a ses proches, aux orphelins, 
« aux pauvres, aux voyageurs et a ceux qui deman- 
« dent : qui rachetent les captifs, qui observent la 
« priere qui font Vaumdne, remplissent les engage- 
« ments qu'ils contractent, qui sont patients dans 
« l'adversitd, dans les temps durs et dans les temps 
« de violences. Ceux-la sont Jus tes et craignent le 
« Seigneur. » 

Coran, chapitre n, verset 172. 

Les hommes sont tous egaux entr'eux. Aucune distinc- 
tionne peut s'6tablir de paria naissance,de par la richesse, 
de par la situation, de par la puissance : la vertu seule 
peut etablir une distinction. « O hommes! nous vous avons 
«procre&s d'un homme et d'une femme; nous vous avons 
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« partages en familles et en tribus, afin que vous vous con- 
« naissiez entre vous. Le plus digne devant Dieu c'est celui 
« d' entre vous qui le craint le plus. Or, Dieu est savant et 
« instruit de tout. » 

Coran, chapitrexLix, verset 13. 

Ne croirait-on pas lire le paragraphe vi de la « Declara- 
tion des Droits de l'homme et du citoyen » ? « Tous les 
« citoyens etant egaux a ses yeux (aux yeux de la loi) sont 
« egalement admissibles a toutes dignites, places et em- 
« plois publics, seion leur capacite et sans autres distinc- 
« tions que celles de leurs vertus et de leurs talents. » 

Se placant a un autre point de vue, la religion musul- 
mane ordonne a ses adeptes d'eviter la prodigalite et 
sachant que lesjuges peuvent helas ! 6tre accessibles a la 
venalite, elle leur ordonne de ne pas les acheter. 

« Ne devorez pas entre vous vos richesses en les 
« depensant en choses vaines; ne les portez pas non 
« plus auxjuges dans le but de consumer injuste- 
« ment le bien d'autrui. Vous le savez. » 

Coran, chapitre n, verset 184. 

Le Coran recommande de secourir son prochain et de 
faire Paumone : qui donne aux pauvres pr6te a Dieu ! 

Ils t'interrogeront comment il faut faire Taumone. Dis 
leur : « II faut secourir les parents, les proches, les orphe- 
« UnSj les pauvres, les voyageurs. Le bien que vous ferez 
« sera connu de Dieu ». 

Coran, chapitre n, verset 211. 

Ils t'interrogeront aussi sur ce qu'ils doivent depen- 

ser en largesses. 

Reponds-leur : Donnez votre superflu. C'est ainsi que 
Dieu vous explique ses signes, afin que vous m£ditiez. 

Coran, chapitre n, versets216 et217. 

O croyants ! donnez Taumone des biens, que nous vous 
avons departis, « avant que le jour vienne oii il n'y aura 
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« plus ni contrats, rd amitie, ni intercession. Les infideles 
«c sont les michants. » 

Coran, chapitren, verset 255. 

Cependant l'aumone ne doit pas 6tre un objet d'osten- 
tation pour celui qui la fait. L'aumone ne peut 6tre 
agreable k Dieu que si elle est faite dans l'intention de 
secourir une misere reelle. Qu'elle soit faite au vu et au 
sus de tout le monde ou qu'elle soit faite en secret, ce 
qui serait peut 6tre preferable, qu'elle soit faite a des 
mendiants revMus de tous les caracteres de la misere ou a 
des pauvres honteux, rien n'echappe au regard de Dieu, 
qui donne son salaire a chacun. 

« O croyants! ne rendez pointvaines vos aumdnes 
« par les reproches ou les mauvais procedis, comme 
« agit celui qui fait des largesses par ostentation, 
« qui ne croitpoint a Dieu et aujour dernier. U res- 
« semble a une colline rocailleuse couverte (Cun peu 
« de terre ; gu'une averse tombe sur cette colline, elle 
« rCy laissera qu y un rocher; de pareils hommes 
« n'auront aucun profit de leurs ceuvres ; car Dieu 
« ne dirige point les infideles. » 

Coran, chapitre n, verset 266. 

« croyants l faites l'aumdnedes meilleures choses 
« que vous avez acguises, des fruits, gue nous avons 
« fait sortir pour vousde la terre. Ne distribuez pas 
« en largesses la partie la plus vile de vos biens. » 

Coran, chapitre n, verset 269. 

« U est parmi vous des pauvres qui, occupes 

« uniguement a combattre dans le sentier de Dieu, 
« Viontpas les moyens de courir le pays pour s*en- 
« richirpar le commerce ; celui gui ne le sait pas, les 
« croit riches a cause de leur tenue riservie ; tu les 
« reconnaitras a leurs margues ; ils n'importunent 
« point les hommes, par leurs demandes. Toutce gue 
« vous aurez donni a ces hommes, Dieu le saura. » 
Coran, chapitre n, verset 274. 
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« Dieu entend gu'on fasse le bien : les bonnes 
« actions seront ricompensees. U interdit de s'emparer 
« des biens des orphelins et ordonne l'administration 
« int&gre de ces biens. » 

« C'est ainsi qu'il vous fait voir. ses signes, afin 
« gue vous ayez un guide, afin gue vous deveniez un 
« peuple appelantles autres au bien, ordonnant les 
« bonnes actions et defendant les mauvaises. Les 
« hommes gui agiront ainsi seront bienheureux. » 

Coran, chapitre m, versets 99 et 100. 

« Restituez aux orphelins devenus majeurs leurs 
« biens ; ne substituez pas le mauvais [de vos biens) 
« au bon (qui leur appartenait). Ne consumez pas 
« leur hiritage en le confondant avec le vdtre ; d y est 
« un crime enorme. Si vous craignez de vHetre pas 
« iquitables envers les orphelins, n'ipousez, parmi 
« les femmes qui vous plaisent, gue deux, trois ou 
« guatre. Si vous craignez encore d'etre injustes, n'en 
« ipousez gu'une seule ou uneesclave. Cette conduite 
« aidera a ne pas etre injustes. Assignez librement 
« a vos femmes leurs dots, et s'il leur platt de vous 
« en abandonner guelgue chose depleingr&Jouissez- 
« en commodiment et a votre aise. Ne confiez pas 
« aux ineptes les biens gue Dieu a confiis a vos soins 
« comme un fonds; mais, les girant vous-memes, 
« fournissez-leur sur ce fonds la nourriture et les 
« vetements, et tenez-leur toujours un langage doux 
« ethonnete. Eprouvez les facultis intellectuelles des 
« orphelins jusgu'a Vdge ou ils pourront se marier 
« et si vous leur trouvez un jugement sain y alors 
« remettez-leur leur fortune. Gardez-vous de la con- 
« sumerpar la prodigaliti, et ne vous hdtez pas de 
« la leur confier. » 

Coran, chapitre iv, versets 2, 3, 4 et5. 

« Dieu interdit le mensonge et le parjure : 
« Ne prenez pas Dieu pour point de mire guand 
« vous jurez d'etre vertueux, de craindre Dieu et 
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« dCitablir la concorde parmi les hommes. II sait 
« et entendtout. Dieu ne vous punira point pour une 
« miprise dans vos serments, il vous punira pour les 
« oeuvres devos coeurs. II est clement et misJricor- 
« dieux. » 

Coran, chapitre n, versets 224 et 225. 

Le Coran n'ordonne aucune privation : II dit aux 
hommes dejouir deschoses de ce monde, d'en prendre la 
meilleure partie pendant leur existence ici-bas, leur pro- 
mettant le prolongement de cette existence dans leur vie 
future. Les meilleures choses que Dieu a creees, il les a 
creees pour les hommes, ils doivent donc en profiter. Par 
consequent pas de privations, pas de nourrilure d'un mor- 
ceau de pain sec et d'un peu d'eau, pas de vie ascetique. 

« Nourrissez-vous des aliments, gue Dieu vous 
« accorde, des aliments licites et bons, et soyez 
« reconnaissants pour les bienfaits de Dieu si c' est 
« lui gue vous adorez. II vous a defendu de vous 
« nourrir de la chair des betes mortes, de sang et de 
« la chair deporc, ainsi gue de toute nourriture, sur 
« laguelle on aurait invogui un autre nom gue celui 
« de Dieu; mais si guelgu y un y est contraint, s'il ne 
« lefait pas comme transgresseur reflechi et comme 
« rebelle, Dieu est indulgent et misericordieux ; il le 
« lui pardonnera. » 

Coran, chapitre xvn, versets 115 et 116. 

De m6me que Dieu a voulu pour les hommes la meil- 
leure des existences materielles, de m6me il leur recom- 
mande la meilleure des existences morales. Le Coran 
ordonne de ne commettre aucune mauvaise action et 
d'6viter surtout toute iniquite et toute violence source de 
tous les malheurs, de tous les mecontentements, de tous 
les ressentiments. 

« Dis leur : Dieu a defendu toute turpitude 
« ouverte ou secrete : il a dtfendu Viniguiti, tout 
<( passe droit et toute injustice . II a defendu de lui 
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« associer quelque etre gue ce soit ; U ne vous a donni 
« aucun pouvoir a ce sujet et U vous a difendu de 
« dire de lui ce gue vous ne savez pas. » 

Coran, chapitre vn, verset 31. 

« Dieu commande lajustice et la bienfaisance, la 
« libtralitt envers ses parents, U difend la turpitude 
« et l'iniguitd et l'injustice, U vous avertit afin gue 
« vous reflechissiez. » 

Coran, chapitre xvi, verset 92. 

« Dieu a ordonnd de rfadorer gue lui, de tenir 
« une belle conduite envers vos pere et mere, soit gue 
« Vun d?eux ait atteint la vieillesse ou gu'ils y soient 
« parvenus tous deux, et gu'ils restent avec vous. 
« Garde-toi de leur montrer du m&pris, de leur faire 
« des reproches. Parle4eur avec respect. 

« Sois humble envers eux et plein de tendresse, et 
« adresse cette priere a Dieu : Seigneur, aie pitii 
« d*eux, de meme gu'ils ont eu pitii de moi, gu'ils 
« m' ont elevi guandfitais tout petit. 

« Dieu connait mieux gue personne le fond de vos 
« coeurs; U sak si vous etesjustes. 

« II est indulgent pour ceux gui reviennent a lui. 

« Rends a tes proches ce gui leur est du, ainsi 
« gu'au pauvre et au voyageur et ne sois point 
« prodigue. 

« Les prodigues sont fr&res du Satan. Satan a ite 
« ingrat envers son Seigneur. 

« Si tu filoignes de ceux gui sont dans le besoin 
« sans les secourir, sollicitant aupres deton Seigneur 
« des faveurs, gue tu esperes obtenir, parle-leur au 
« moins avec douceur. 

« Ne te liepas la main au cou et ne Vouvre pas 
« non plus entierement, de peur gue tu n y encoures le 
« bldme ou ne deviennes pauvre. 

« Dieu tantdt ripand a pleines mains ses dons sur 
« ceux gu'il veut, et tantdt U les mesure. U est instruit 
« de Vitat de ses serviteurs, et U les voit. 
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« Ne tuez point vos enfants par crainte de pau- 
« vreti; nous leur donnerons leur nourriture ainsi 
« gu'a vous. Les meurtres gue vous commettez sont 
« un pichi atroce. 

« Evitez Vadultere, car c'est une turpitude et une 
« mauvaise route. 

« Ne tuez aucun homme, carDieu vous V a difendu^ 
« saufpour unejuste cause; guant a celui gui serait 
« tu£ injustementy nous avons donne a son proche 
« un pouvoir a ce sujet; mais gue celui-ci ne dipasse 
c< pas la limite en tuant; U est assistt, car U est 
cc deja assisti par la loi. 

cc Ne touchez point aux biens de Vorphelin y a 
<c moins gue ce ne soit d*une maniere louable, pour 
cc faire accroltre, jusgiCa ce gu'il ait atteint Vdge 
cc fixd. Remplissez vos engagements, car les engage- 
cc mentSy on en demandera compte. 

<c Quand vous mesurez, remplissez la mesure. 
cc Pesez avec une balance juste . Ceci vaut mieux, et 
cc c'est plus beau en dernier resultat. 

cc Ne poursuis point ce gue tu ne connais pas. 
« Vouie, la vue, lecaeur, on vous demandera compte 
« de tout. 

cc Ne marche point fastueusement sur la terre; tu 
a ne saurais ni la fendre en deux y ni igaler la hau- 
cc teur des montagnes. 

cc Tout cela est mauvais et abominable devant 
cc Dieu. 

« Voila ce gue Dieu (a rivele en fait de sagesse. » 

Coran, chapitre xvn, versets 24 a 41. 



XVIII 

Nous venons d'exposer les principesgenerauxde morale, 
que la religion Musulmane reconnait, puisque toute reli- 
gion se base sur la morale. Nous avons reproduit les 
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regles, qui doivent guider tout musulman dans sa vie et 
dans ses relations avec les siens et avec les etrangers. 

Mais la religion Musulmane, tend, ainsi que nous 
Tavons dit, a rapprocher les races, puisque c'est une reli- 
gion faite pour Phumanit6 entiere. De plus cette religion 
admet la religion chr6tienne et la religion Juive. Les 
adeptes de ces deux religions seront-ils consid6r6s comme 
des heretiques et des blasphemateurs ? Les injures adres- 
s6es par le vulgaire des Musulmans aux adeptes des autres 
religions sont-elles un corollaire force du Coran et des 
principes exposes par le Prophete dans les Hadiths? 

Admettre m6me pour une minute une pareille theorie, 
c'est manquer enti&rement le but, que s'est propose le 
Coran. Puisque la religion musulmane reconnalt les 
autres religions, il 6tait force qu'elle recommand&t la 
tolerance la plus large a Tegard des adeptes des autres 
religions monotheistes. 

Les Juifs, les Chretiens et les Musulmans croient tous 
au m6me Dieu, les Musulmans doivent en cons6quence 
respecter ces croyances reciproques : 

« N'engagez des controverses avec ceux qui sont 
« ditenteurs des icrltures saintes que de la maniere 
« la plus polie, a moins que ce ne soit qu£avec ceux 
« qui vous aurontporte du tort. Dites : nous croyons 
« aux livres qui vous ont eti envoyes a vous autant 
« qu'a nous. Notre Dieu et le Vdtre est le meme : 
« Avec vous nous devons tous nous soumettre a Sa 
« volonti. » 

Coran, chapitre xxix, verset 45. 

Le Coran recommande la tolerance la plus grande en 
matiere de religion, la liberte et le respect de toutes les 
opinions, il reprouve toute atteinte portee aux croyances 
tant individuelles que communes : les hommes doivent 
se guider par la persuasion, on ne doit pas leur imposer 
leurs opinions et c'est leur libre arbitre, la comparaison 
qu'ils font, qu'ils sont obliges de faire, que la reflexion 

6 
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leur impose entre la verite et Terreur, qui doit guider 
leur conviction. 

Point de contrainte en religion : « la vraie route 
« se distingue assez de Verreur. » 

Coran, chapitre n, verset 257. 

Ges idees de tolerance ne se trouvent pas dans un seul 
verset du Coran. C'est, si nous pouvons nous exprimer 
ainsi, Tid6e dominante, le leit-motive du Coran. Le respect 
des autres religions, la liberte de croyance, la v6neration 
de toutes les opinions se retrouvent dans soixante-trois 
surates et cent vingt-cinq versets. C'est donc la pensee 
essentielle, la preoccupation du livre de la religion 
musulmane. Comment en a-t-on pu faire un instrument 
d'intolerance et de fanatisme ? Comment de ces donn6es, 
si larges, si humaines, si sociales a-t-on pu, gr&ce aux 
cerveaux etroits, aux instigations sanguinaires de com- 
mentateurs interesses, fermer les portes de Y Islam a toute 
Thumanite, cantonner le Musulman dans son pays et dans 
son ignorance, Fexclure de tout mouvement de progres 
et de civilisation et lui donner ces moeurs cruelles et 
sauvages qui le rendent si peu sociable ? 

Nous avons dit dans tout ce qui pr^cede, comment les 
commentateurs etaient arrives a ce resultat, pourtant 
dans les explications que nous avons fournies nous avons 
omis un point. 

Le but que poursuivaient les Commentateurs du Coran 
c'etait la guerre, c'etait le developpement de Tinstinct 
belliqueux, qui fait le fond du caractere arabe, et pour nous 
servir d'un mot ayant une signification politique recente, 
c'etait la culture du nationalisme, d'autant plus que les 
guerres pr^chees et poursuivies ont et6 suivies de succes, 
qu'elles ont eu un butin et un pillage pour resultat et ont 
ainsi servi a developper les instincts sanguinaires de la 
soldatesque et de la foule. 

Qu'on ne recherche pas Fexplication de cette interpre- 
tation des commentateurs dans les guerres faites par les 
compagnons du Proph&te et les trois premiers khalifes. 
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Ces guerres ont eu des catises purement politiques, car 
ce n'est pas sans apprehension que les 6tats voisins 
voyaient l'Arabie ne constituer qu'un empire musulman, 
alors qu'auparavant elle etait divis6e en autant de royau- 
mes qu'il y avait de tribus, et qu'ils voyaient des mission- 
naires des Perses et des Romains exciter continuellement 
la revolte des peuples soumis a la domination musulmane. 

La preuve de cette interpr^tation liberale du Coran, 
dans les premiers temps de Ylslam, c'est que lorsque les 
Musulmans se furent empares de la Syrie, de la Perse, de 
l'Egypte, de la Tripolitaine, de la Tunisie, de TAlgerie et 
du Maroc, ils n'imposerent point leurs croyances reli- 
gieuses aux peuples nouvellement soumis a leur domina- 
tion. Les croyances de ces peuples furent toujours res- 
pect^es, ils furent tout simplement frappes d'un impot. 

La preuve en estqu'aujourd'hui encore on retrouve dans 
les pays musulmans des juifs, des chretiens, des idol&tres, 
etc, et que si depuis Tepoque de la conqu6te jusqu'a ce 
jour les adeptes de ces differentes religions ont conserve 
leurs croyances intactes, c'est que les Musulmans ne se 
sont jamais preoccupes de faire du proselytisme. 

Bien plus, dans les pays nouvellement conquis, on insti- 
tuait des tribunaux charges d'appliquer leslois en vigueur 
dans le pays avant la domination musulmane et, chose 
extraordinaire, dans tous les cas indice d'une tolerance, 
que n'ont point connue les civilisations les plus avanc6es 
de TEurope, ces juridictions nouvellement creees, ou 
plutot ces juridictions anciennement etablies dans le pays 
et reconnues par le conquerant, avaient pour justiciables 
d'abord les indigenes, et connaissaient ensuite des litiges 
nes entre les indigenes et les conquerants. Quant aux 
indigenes ils avaient toujours le choix de se faire juger par 
les tribunaux musulmans, car a cote des juridictions nou- 
velles, les conquerants apportaient avec eux leurs juridic- 
tions (1). 

(1) Ce respect des juridictions indigenes a ete pour la premiere fois 
impose sous le regne d'Omar Ibnel Khattab, le deuxieme Khalife, par son 
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XIX 



Tous les sectaires, tous ceux qui ont int6r6t k voir dans 
le Coran un instrument de h&ine et d'intol6rance, car ils 
y ont tout k gagner, citent les versets du Coran, qui sont 
diriges contre les Juifs et les idol&tres. 

Ces versets ne sont pas diriges contre les adeptes de 
ces religions, ils visent des ennemis politiques, des per- 
turbateurs de l'ordre public et des fomentateurs de trou- 
bles. Ils visent des cas particuliers se referant k des peu- 
plades voisines en guerre avec le prophete. 

Ce que nous avons dit plus haut suffira a le demontrer 
et les eloges que le Coran a adress6s aux Nazar6ens Chr6- 
tiens vivant avec le Prophete en bonne intelligence prou- 
vent surabondamment ce que nous avan^ons : 

« Ceux qui ont iti infideles parmi les enfants 
« d'Israel ont ite maudits par la bouche de David et 
« de Jtsus, fils de Marie, parce qu'ils ont 6ti rebelles 
« transgresseurs et ne cherchaient point a se 
« ditourner mutuellement des mauvaises actions 
a qu'iis commettaient ; que leurs actions sont dites- 
« tablesl » 

lieutenant, gouverneur de l'Egypte Aamr Ibnou el Aass. Celui-ci survenu 
immediatement apres la conqudte de l'Egypte, en qualite de gouverneur, 
cr£a deux especes de Tribunaux : les Tribunaux permanents (Medjalez 
Dai'ma) et les Tribunaux provisoires (Medjalez Ouaktia). 

Les Tribunaux permanents ^taient les tribunaux de premiere instance. 
Ils etaient composes de Juges choisis par les notables cophtes. 

Les jugements de ces tribunaux Etaient devolus aux tribunaux provi- 
soires composes de la m£me facon. 

Les conqu£rants portaient leurs litiges devant les cadis musulmans . 

Toutefois quand un litige survenait entre musulmans et cophtes, ce 
litige £tait soumis a un tribunal compose du cadi musulman, et d'un 
assesseur cophte et etait r£gi par les principes du droitcophte. 

Cf. Histoire de Ibnou Jarir ; cet ouvrage, dont il ne reste que qua- 
rante volumes ne se retrouve qu'a la Bibliotheque « Eddaar » a Damas. 

Ce principe se trouve reproduit dans l'ouvrage de Giorgi Zeydan 
« l'Egypte actuelle ». 
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« Tu verras un grand nombre d'entr J eux se lier 
« d'amitii avec les infid&les, (ces infideles sont ici les 
« Koricites idoldtres ennemis du Prophite) ; qu'elles 
« sont ditestables cesactions, qui leur ont &t& suggi- 
« ries par leurs passions. Aussi Dieu les a-t-il frap- 
« pis et les a-t-il condamnds a un supplice iternel. » 

« SHls eussent cru en Dieu, au Proph&te, aux 
« ecritures imanant du ciel, ils nauraient jamais 
« recherchd l'alliance des infideles; mais laplupart 
« d'entr'eux transgressent la loi divine. » 

« Tu reconnaltras que ceux qui nourrissent la 
« haine la plus violente contre les croyants sont les 
« juifs et les idoldtres et que ceux qui ne les hais- 
« sent pas sont ceux qui se disent Nazariens (chri- 
« tiens). » 

Coran, chapitre v, versets 82, 83, 84, 85. 

Une autre preuve de ce que nous exposons plus haut 
c'est'que contrairement a ce qui a et6 decide par les com- 
mentateurs, la religion Musulmane trouve licite que les 
musulmans mangent les mets appr6tes par tous ceux qui 
sont d^tenteurs des 6critures saintes (les Juifs et les Chre- 
tiens). Quel est le texte qui interdit de manger la nourri- 
ture appr6t6e par les Chretiens? II est une r6gle en 
matiere de religion : tout est licite ; est illicite seulement 
ce qui a 6t6 d^fendu, or ici non seulement ce n'est pas 
d6fendu, mais cela estpermis par un texte, par un verset, 
qui autorise 6galement les musulmans a 6pouser des 
Juives ou des Chr6tiennes, sans que par le fait de ce 
mariage, elles soient obligees, nous ne dirons pas de 
modifier leur religion ou d'embrasser celle du mari, 
mais encore de ne pas la pratiquer. Bien plus dans les 
Hadiths, le Prophete ordonne au musulman de respecter la 
religion de sa femme, de lui en faciliter la pratique et le 
libre culte etde Taccompagner au besoin jusqu'a TEglise 
ou k la synagogue pour l'exercice de ce culte. 

« Aujourd*hui U est licite pour vous de jouir des 
« choses les meilleures et les plus utiles ; la nourri- 
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« ture de ceux qui sont detenteurs des £critures ne 
« vous est pas defendue, et la vdtre ne leur est pas 
« non plus defendue. U vous est permis de prendre 
« femme parmi les filles honnetes Musulmanes ou 
« issues de ceux qui ont regu les Ecritures avant 
« vous, a la condition toutefois de leur payer une 
« dot, et de passer avec elle un contrat de mariage 
« rigulier. Ce qui vous est difendu c'est de faire de 
cc ces femmes des maltresses ou concubines. . . Celui 
c< qui transgressera ce commandement perdra le 
a fruit de toutes ses bonnes actions et sera dans 
c< Vautre monde au nombredes malheureux. » 
Coran, chapitre v, verset 7 . 

De ces pr^ceptes de si pure tolerance comment les 
commentateurs du Coran ont-ils pu tirer cette intol^rance 
suprdme et ces principes de haine, qui ont creus6 entre 
Ylslam et les autres religions un foss6 aussi profond 
qu'infranchissable ? 

XX 

Nous avons expos6 plus haut Thistoire de la modifi- 
cation de Tinterpretation du Coran. Nous avons montre 
comment le liberalisme le plus pur s'est change en fana- 
tisme, nous allons donner maintenant la seule raison tiree 
du Coran, raison d'ailleurs sans consistance, sur laquelle 
s'appuient les Commentateurs pour donner leur interpre- 
tation. 

Leur principal argument est tire du verset suivant : 

<( O croyants! combattez les infideles, qui vous 
« avoisinent, avec perseverance et acharnement. 
« Sachez que Dieu est toujours avec ceux dont la 
« conduite est bonne envers leur Criateur et envers 
cc leurs semblables. » 

Coran, chapitre ix, verset 124. 
Ce verset, surtout a partir du cinquieme siecle de The- 
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gire a recu l'interpretation suivante : les Musulmans 
doivent, partout ou ils les rencontreront, combattre les 
non Musulmans. 

Prenons cette interpretation et tirons en les cons6- 
quences logiques. Les Musulmans doivent combattre les 
non Musulmans, partout ou ils les trouveront. Lorsque 
des Etats Europeens sont parvenus a conqu6rir des pays 
Musulmans ils n'y sont restes que par la force de leurs 
armes et d'apres ce commentaire il ne peut pas se 
creer entre Musulmans et Chretiens dominateurs ou 
protecteurs d'autres liens que ceux de la crainte, il ne 
peut pas exister de liens d'affection, de reconnaissance ou 
de confiance. 

Forcement on en arrivera a ce resultat c'est que m6me 
en Algerie, m£me dans les Indes, les Musulmans suppor- 
tent avec peine, avec impatience la domination chretienne, 
mais ils doivent attendre le jour beni ou ils pourront jeter 
par dessus bord ces intrus, qui sont venus dans leur 
pays et assouvir contre eux leurs vengeances. En les 
exterminant, ils seront agreables a Dieu, qui l'a ainsi 
ordonne dans le Coran. 

De leur cote, les dominateurs, penetr6s de cet etat 
d'^me de leurs sujets, ne peuvent avoir aucune confiance 
en eux, ne peuvent que les traiter en race inferieure 
a jamais inaccessible a la civilisation et au progres. Et ce 
sentiment de mefiancc tuera a jamais tout espoir d'ame- 
lioration et de collaboration communes. 

Sans doute il y a des exceptions ; il est certain qu'il y a 
des Musulmans, qui ont suivi les ecoles francaises ou 
anglaises, europeennes en un mot, et qui y ont recu par 
le fait de cette education liberale des idees correctrices, 
qui ont modifie cette mentalite. II est avere que les domi- 
nateurs ne se fient qu'au resultat, que pourra donner la 
frequentation de leurs ecoles. 

Que de fois n'avons-nous pas vu avancer cette heresie 
au point de vue coranique, m£me par les plus distingues 
arabophiles : toutes les idees liberales obtenues par les 
Musulmans ne sont que superficiellement acquises et 



Digitized by 



Google 



88 l'esprit liberal du coran 

lorsque le Musulman revient dans son pays il devient plus 
Musulman (entendez plus arriere) que devant. 

C'est contre cette interpretation, c'est contre ces cons£- 
quences desastreuses, que nous nous elevons avec indi- 
gnation. 

Nous crierons aux musulmans : Une telle interpreta- 
tion est une monstruosit6 au point de vue coranique, au 
pointde vue de votre religion et nous vous fournissons les 
moyens de Tecarter. Nous dirons aux non Musulmans : le 
Musulman par l'etude de sa religion dans ses sources 
m&mes est capable d*acquerir les idees correctrices, qui 
doivent modifier son 6ducation et sa mentalite et qui doi- 
vent en faire pour vous un collaborateur d6voue, capable 
d'affection, de soumission entiere et de confiance absolue. 
Ainsi nous arriverons a supprimer ce sentiment de me- 
fiance qui tue dans le germe toute idee de rapprochement 
entre Musulmans et non Musulmans, aiusi nous pourrons 
faire ceuvre utile pour l'humanite entiere. 

Mais revenons a cette interpretation et voyons quelle est 
la cause qui a fait dire aux commentateurs que les Musul- 
mans doivent combattre tous les infideles (lisez tous les 
non Musulmans) . 

Les commentateurs disentque le verset qui vient d'Atre 
cit6 fait partie du chapitre IX du Coran (l'immunit^ ou le 
repentir) qui a 6te revele au Prophete a Medine, c'est-a- 
dire a une 6poque ou la puissance du Prophete avait atteint 
son apogee. 

Ce verset (nous ne faisons qu'exposer le raisonnement 
des commentateurs) est donc venu apres les autres sou- 
rates donnees a la Mecque, c'est-a-dire dans un temps oii 
Y Islam n'avait pas beaucoup d'adeptes, disons le mot, pen- 
dant les t&tonnements etles faiblesses du commencement. 
Par consequent, disent ces commentateurs, ces versets 
reveles du Prophete pendant Tepoque de la toute puis- 
sance de Y/slam, ces versets reveles par le Prophete a 
des Musulmans conscients de leur force et de leur su- 
periorite doivent leur indiquer Tattitude qu'ils doivent 
observer envers les infideles et ces versets doivent pri- 
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mer ceux qui ont ete revel^s pendant Tepoque de la fai- 
blesse de V Islam. 

Enfin les commentateurs ajoutent une explication juri- 
dique, qui a sa saveur, c'est qu'en matiere I6gislative, les 
textes de loi les plus recents annulent tous ceux qui leur 
sont anterieurs et dontle sens est contraire. 

Nous avonstenu a presenter aux lecteurs Tinterpretation 
que nous combattons et nous avons expose avec la plus 
scrupuleuse impartialite les theories sur lesquelles se 
fondent les commentateurs pour expliquer cette interpre- 
tation. 

Cette interpretation, faut-il le dire, est absolument 
erron^e. La neuvieme sourate du Coran a ete revelee au 
Prophete a Medine, c'est exact, mais pendant une epoque, 
ou tous les voisins des Musulmans 6taient en guerre avec 
eux. Cette neuvieme sourate 6tait en quelque sorte la 
reglementation d'un 6tat de siege, qui devait disparaltre 
avec la fin de la guerre. 

Quelle etait cette guerre? Nous le repgtons, c'6tait celle 
qui a ete faite par les voisins. C'est bien le sens du verset 
qui dit : 

« O croyants! Combattez les infidUes qui vous 
« avoisinent avec pers&v&rance et acharnement. » 

Mais les hostilit6s terminees, la paix survenue, quelle 
devait 6tre la conduite des musulmans a Tegard de leurs 
voisins, a T6gard de tous les peuples et de toutes les 
races ? Cette conduite devait 6tre celle qui a et6 indiquee 
par les chapitres r^veles a la Mecque pendant la periode 
de paix et de bonne intelligence avec tout le monde, pen- 
dant l'6tat normal. 

Pour comprendre cette explication,il faut nous reporter 
a Thistoire et aux vicissitudes eprouvees par le Proph&te 
et ses compagnons a cette 6poque. 
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XXI 



La nouvelle religion etait mal vue par les idol&tres et les 
peuplades voisines et le sejour de la Mecque avait 6te 
rendu impossible a Mahomet et a ses adeptes. Ses compa- 
gnons furent m6me dans la necessite, sur l'ordre du Pro- 
phete, de s'enfuir par deux fois et de se refugier en 
Abyssinie. Le Prophete lui-m^me fut dans Tobligation de 
quitter la Mecque et de sejourner avec ses compagnons 
dans lavillede Medine, dans le voisinage des Ansars (les 
auxiliaires) les deux tribus arabes de Yathrib, les Aouss et 
les Khazrej. C'esta cette 6poque, apres une longue periode 
de luttes qu'il serait oiseux de rappeler, qu , intervint entre 
le Prophete etles Koreichites, une treve de dixans, appe- 
\6e latrfeve de Hodaibia (localite dans les environs de la 
Mecque). 

Quelque temps apres la conclusion de cette tr£ve, deux 
tribus idol&tres voisines de la Mecque, la tribu de Beni 
Bekr et celle de Khouzda, s'allierent : la premiere, aux 
Kore'ichiteSj et laseconde avecle Prophete. Par le fait de 
ces alliances, Tune et Tautre adoptaient les clauses et con- 
ditions de la tr6ve de Hodaibia. 

C'est alors, ou peut-6tre au moment de la conclusion de 
latr6ve, que futr6v61e au Prophete le verset suivant : 

« Gardez fidelement envers eux (les idoldtres) les 
« engagements contractis pendant toute la durie de 
« leur traiti. 

« S y ils violent leurs serments apres avoir contracti 
« Valliance et sHls attaguent votre croyance, atta- 
« guez les chefs des infideles (parce gu'ils ne respec- 
« tent pas les engagements contractes), afin gu'ils 
« cessent leurs mifaits. » 

Chapitre ix, versets 4 et 12. 

Quelques mois apres les conclusions de la tr6ve et de 
cette alliance, Tune des deux tribus nouvellement adhe- 
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rente, la tribu des Beni Bekr alliee mol Korelchites, attaqua 
la tribu des Khouzda alliee au Prophete. Les Korelchites 
pr6terent aleurs allies Tappui de leurs armes. Le Prophete 
mit en demeure les Korelchites et les Beni Bekr d'avoir, 
dans un d6lai de quatre mois, qu'il leur impartissait, a 
cesser les hostilites contre ses allies. Ils s'y refuserent et 
alors il les combattit. C'est a la suite de cette guerre que 
le Prophete victorieux conquit la Mecque. 

Identiques sont les causes de toutes les nombreuses 
guerres soutenues par le Prophete, soitavec les diflferentes 
tribus des Korelchites, soit avec les tribus juives : Fedk, 
Ennadhir, Khalbara, Benou Kalnoukda. 

II suit de ce qui precede que toujours le Prophete s'est 
defendu. Jamais il n'a et6 agresseur. Et toutes les guerres, 
qu'il a soutenues, ont eu une cause sacree entre toutes, 
celle de la d^fense. 

C'est a tous ces agresseurs que s , appliquent tous les 
versets du Coran relatifs a la guerre. C'est, d'ailleurs, ainsi 
que Texpliquent tous les auteurs, tous les ouvrages, qui 
ont traite des causes, qui ont motiv6 la revelation au Pro- 
phete de chaque verset, voir : 

1° Les causes de la r£vdlation,par Ali Ibn el Madani, mort 

en 234 de Vhigire. 
2° Les causes de la rdvelation, par Ibn Motraf el Anda- 

loussi, mort en k02 de Vhegire. 
3° Les causes de la r&vilation, par Mohammed ben Assaad 

el Iraki, mort en 567 de Vhigire. 
4° Les causes de la r&vilation, par Cheikh Abi el Hassan Ali 

Ibn Ahmed el Ouahibi, mort en 468 de Vhigire. 
5° Les causes de la revilation, par Bouran eddine Ibrahim 

Ibn Omar el Djaabari y mort en 132 de Vhigire. 
6° Les causes de la revilation, par Abi el Faradj Abder- 

rahmane ben Ali el Djouzi el BaghdadL 
7° Les causes dela rivelation,par Chiabeddine Ahmed Ibn 

Ali Ibn Hadjeur el Aaskellani, morten 852 de Vhigire. 
8° Les causes de la rivilation, par Ibni Timia el Hambali. 
9° Les causes de la rivilation, par Essiouti. 
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10° Les causes de la revelation^ par Cheikh Abi Djafaar 
Mohamed Ibnou Ali Ibnou Chouaaib el Mejendari. 

L'explication, que nous donnons au sens pr6cis que 
doivent avoir tous ces versets, est tiree, par nous des 
« causes de la rdvdlation des versets » . 

Or, il est une v6rite incontestable et incontestee pour 
tous les musulmans, verit6 que nous devons proclamer : 
chacun des versets a une cause bien d£terminee, bien 
nettesur laquelleaucun doute n'est possible, nous parlons, 
bien entendu, des versets, qui relatent un fait quelconque 
de Fhistoire contemporaine du Prophete ou bien les prin- 
cipes de legislation . 

Par cons6quent, chacun de ces versets s'applique k un 
cas particulier. L'unanimite des auteurs est d'accord sur 
ce point. 

L'effort des Commentateurs, nous venons d'en voir 
l'exemple, a 6t6 d'aller du particulier au general, et cela 
sans aucune espfece de raison et par des subtilit6s de rai- 
sonnement, que la plupart deslecteurs ne saisissentpas. Ce 
qui, malheureusement, est retenu par le lecteur, ce qui 
influe sur son esprit, c'est Tautorit6 du Commentateur. 
« Dixit Magister », le Commentateur a dit, c'est fini, c'est 
le Commentateur que nous devons croire et non pas le 
Coran, et non pas les Hadiths et non pas le Prophete. 

Sil'on voulait trouver dans le Coran m6me une preuve 
de l'interpretation, que nous avons adopt6e, une r6gle 
generale, qui doit guider les Musulmans dans leurs rela- 
tions avec leurs voisins et m6me avec leurs ennemis, on 
n'a qu'& lire les versets suivants ; 

« C'est agir seion la volontide Dieu que de com- 
« battre ceux qui vous feront la guerre. Mais ne 
« commettez point dHnjustice en les attaguant les 
« premiers, car Dieu n'aime point les injustices. » 

Les mots « Sebil Allah » veulent dire la voie de Dieu, 
mais traduire par « la voie de Dieu » cela ne veut rien 
dire. Le sens arabe est que l'on reste dans la voie trac6e 
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aux hommes par Dieu en combattant les agresseurs (c'est 
ce sens que nous avons t&ch6 de reproduire). 

« Tuez-les partout ou vous les trouverez et chassez- 
« les d 9 oii ils vous auront chassis . La tentation de 
« Vidoldtrie est pire gue le carnage a la guerre. Ne 
« leur livrez point de combat aupres de Voratoire 
« sacrd a moins gu'ils ne vous y attaguent. SHls le 
« font, tuez-les. Telle est la recompense des infideles. 

« S' U mettent untermea ce guHls font> certes Dieu 
« est indulgent et mis6ricordieux. » 

Coran, chapitre n, versets 186-187 et 188. 

Cesversets, on l'a vu, ne permettent qu'une guerre de 
defense, exhortent les croyants ane pas commettre d'inu- 
tile effusion de sang, leur expliquent que le pardon de 
Dieu peut parvenir m6me aux ennemis, qui s'arrGtent dans 
leurs attaques. Gomment donc de ces versets a-t-on pu tirer 
ces sentiments de haine sauvage, cette guerre inexorable 
sans merci et sanspitie, que les commentateurs pr6chent 
contre les non Musulmans ? 

Une telle interpr6tation ne constitue-t-elle pas le crime 
le plus impardonnable au point de vue de l'humanite ? 

Nous ne saurions trouver une meilleure reponse a la 
question que nous venons de poser, qu'en transcrivant un 
verset du Coran que nous n'interpreterons pas quant a 
nous, mais dont nous indiquerons l'interpretation putot 
subtile des Commentateurs. 

Ainsi on pourra se rendre compte des procedes d'inter- 
pretation. 

« Certes ceux gui croient (les Musulmans) et ceux 
« gui suivent la religion juive et les Chritiens et les 
« Sabiens, en un mot, guicongue croit en Dieu et au 
«Jour dernier et gui aura fait le bien : tous ceux-la 
« recevront une recompense de leur Seigneur; la 
« crainte ne descendra point sur eux et ils ne seront 
a point affligis. » 

Coran, chapitre n, verset 59. 
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Voicile commentaire : 

Ceux qui croient, ce sont ceux qui se disent croyants, 
mais qui ne le sont pas reellement ; 

Ceux qui suivent la religion juive, ce sont les juifs, qui 
ne suivent pas les principes bibliques ; 

Les Chretiens sont les mauvais Chretiens ; 

Les Sabeens sont les mauvais Sab6ens ; 

Toux ceux-la, s'ils croient a Mahomet, recevront une 
recompense de leur Seigneur, etc. 

Peut-on torturer davantage un sens pourtant si clair et 
si precis ? Et qu'on ne croie pas que ce commentaire a ete 
donne par un seul auteur : tous les Commentateurs sont 
unanimes. Pour memoire, nous citerons El Razi, El Be'i- 
daoui, Ismael Hakki, El Kortoubi, Ezamakh-chari, Abou 
Bakr ben el Arabi, Es Souyouti, etc, etc. Nous ne citons 
que les plus importants maisily en a desmilliersd'autres. 

L'importance de ce verset est enorme ; son sens est des 
plus clairs et les principes de tolerance, qui y sont con- 
tenus, sont tellement incontestables qu'ils devaient 
effrayer ceux qui voulaient pour les Musulmans l'into- 
lerance la plus ehontee. 

M. Kasimirski dans sa traduction du Coran fait suivre ce 
verset d'une longue note dans laquelle il se range a Tavis 
des Commentateurs, que nous combattons, en disant tex- 
tuellement : Tinterpretation (qui consiste a promettre une 
recompense Sternelle a tous ceux qui auront fait le bien 
et qui auront appartenu a une des religions mono- 
theistes mentionnee dans le verset) est vicieuse quant au 
sens, parce qu il etait superflu, surtout dans le commen- 
cementde la mission, de dire que la religion dans laquelle 
on etait ne n'emp^chait point le salut. D'apres M. Kasi- 
mirski, le sentiment general des Docteurs Musulmans 
(lisez des Commentateurs fanatiques et retrogrades) est 
que ce verset a et6 abroge par le verset suivant. 

« Quiconque disire un autreculte gue la resigna- 
« tion a la volonti de Dieu [Islam), ce culte ne sera 
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« point regu de lui, et il sera dans Vautre monde du 
« nombre des malheureux. » 

Coran, chapitre m, verset 79. 

Or que signifie ce verset et qu'entend-on par Musulman 
au sens coranique du mot ? le Musulman c'est celui qui 
croit a la loi divine. 

D'apres le Coran, Abraham, Jacob, Isaac, Moi'se, David, 
Jesus sont Musulmans et pourtant ils etaient Juifs ; faut-il 
dire qu'ils sont dans Tautre monde au nombre des malheu- 
reux ? Ce serait au point de vue Musulman, commettreun 
veritable blaspheme. Et alors pourquoi suivre ces com- 
mentateurs dans cette voie, pourquoi restreindre la portee 
admirable de ce verset a des proportions minimes et 
pourquoi aller aTencontre du sens general de la religion 
Musulmane, qui admetla coexistencc des autres religions ? 

D'ailleurs pour bien preciser le sens de ce verset, nous 
allons voir dans quelle circonstance ce verset a 6te revel6 
et il est important de rappeler que les auteurs Musulmans 
sont unanimes a reconnaltre que ces circonstances sont 
celles que nous indiquons. 

« Un jour, Salinan el Farici (le Perse) nouvellement con- 
« verti a Tlslamisme expliquait au Prophete les croyances 
« des Sabeens, ses ex-coreligionnaires. Apres ces expli- 
« cations, il demanda au Prophete quel serait, d'apres lui, 
« le sort des Sabeens dans la vie future. « Tous dans les 
« feux de Venfer\ » repondit le Prophete. Cette reponse 
« ennuya beaucoup, plus que de raison Salman el Farici 
« (pour employer le sens litteral : elle rendit obscure a ses 
« yeux la lumiere du soleil). C'est a ce moment precis que 
« fut revel6 au Prophete le verset ci-dessus qui admettait 
« au Paradis avec les Musulmans, les Juifs, les Chretiens 
« et les Sabeens. En attendant ce verset, Salman ajoute : 
« C est comme sion m'avait enlev&une montagne quefavais 
« sur la poitrine. » L'oppression dans laquelle l'avait jet£ 
« la premiere reponse du Prophete, qui venait de jeter au 
*< feu des enfers, ses parents, ses aieux, ses anc^tres, ses 
« amis, ses compatriotes, disparaissait par la reponse sui- 
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« vante, qui consistait dans le verset, reponse qui promet 
« le Para di s, en un mot, a tous les aedptes de ces religions, 
« qui croient en Dieu et au jour demier. » 



XXII 

Nous venons d'exposer dans ses grandes lignes Tinter- 
pretation, qui doit 6tre donnee au Coran. Nous n'avons 
pas voulu naturellement — et ce n'est pas la port6e de ce 
travail — en examiner les principes religieux. Ce que 
nous avons examine, approfondi, ce sont les rapports, que 
le Coran impose aux Musulmans a l'6gard des adeptes de 
toutes les autres religions. Ces rapports doivent 6tre 
amicaux, ils doivent 6tre empreints de sinc^rite, de con- 
fiance et d'affection. Ils doivent 6tre empreints |de tole- 
rance religieuse, de liberte et de respect de Topinion. 
Cette tolerance, cette libert6, cet amour pour le prochain 
sont la preoccupation constante du Coran et sont recom- 
mandes dans presque toutes les sourates etdans des cen- 
taines de versets. 

Nous avons reproduit et mis sous les yeux du lecteur 
tous les principes lib6rauxque nous avons trouv6s dansle 
Coran et nous les avons etay6s de versets tir6s des sou- 
rates du Coran et des propos Hadiths. Nous avons indiqu6 
a raison de quelle circonstance ces versets ont et6 r6v6l6s 
au Prophete et nous avons demontre que Tunanimit6 des 
auteurs est d'accord sur les occasions ou causes de ces 
rev6lations. Lk oii Taccord n'existe plus, c'est sur l'inter- 
pretation. 

Notre interpr6tation nous parait la plus vraie parce 
qu'elle est la plus naturelle et qu'elle se rapproche le plus 
du texte. 

L'interpr6tation contraire est subtile, embarrass^e et 
^xige, dans tous les cas, pour 6tre admise une v6ritable 
p6tition de principes. Est-ce la la raison pour laquelle 
cette interpr^tation a et6 adoptee presque k Funanimit6 ? 
C'est possible et dans tous les cas c'est bien humain ; car 
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combien sont nombreuses les personnes, qui ont une 
admiration profonde pour ce qu'elles ne comprennent pas ! 
Mais, comme nous Tavons explique dans la premiere partie 
de notre ouvrage, il y a deux raisons de cette interpretation. 

La premi&re est inspiree par rint£r6t. En effet plus les 
textes etaient obscurcis par les Commentateurs, les sa- 
vants, les jurisconsultes, les lumieres de la science, comme 
ils veulent bien s'intituler, plus la compr6hension en 
etait difficile, et plus l'ignorance etait repandue. C'etait 
Tepoque b6nie de ces faux-savants, qui avaient interdt a 
cette diffusion de l'ignorance, d'ou naissait la diffusion du 
fanatisme, et partant Taugmentation de leur puissance. 

La seconde raison c'est d'abord, par suite de l'eloigne- 
ment des textes, la creation de plusieurs rites et de plu- 
sieurs sectes parmi les Musulmans. De rite a rite et de 
secte a secte on se traitait de m6creants et de blasph6ma- 
teurs, on se meprisait et on se ha'issait. II y a eu parmi 
les differentes sectes Musulmanes des guerres ayant pour 
cause apparente et declaree la religion, comme si la reli- 
gion n'etait pas une pour tous les Musulmans. 

N'est-ce pas la la preuve la plus evidente, la plus claire, 
de Tinterpr6tation erronee du Coran ? 

A cause de divergences dans Tinterpr^tation, les Musul- 
mans sont ennemis les uns les autres et se font la guerre ! 
Est-ce la le vceu du Prophete, qui disait aux musulmans : 
«Vous rtetes gu'unseulpeuple ». 

La religion Musulmane a r6uni divers peuples pour n'en 
fairequ'un seul. Son but 6tait d'englober Thumanit6 entifere 
dans une seule religion et la mission du Prophete 6tait, 
pour tous les humains et non pour les seuls arabes. Le 
Coran est un, Y Islam est un et il ne doit y avoir aucune 
divergence de rite ou de secte entre les Musulmans. Com- 
ment arriver a ce r6sultat, si ce n'est par une interpreta- 
tion saine, lib6raleet sociale du Coran? Ainsi se produira 
le rapprochement entre tous les peuples, rapprochement 
auquel tendait le Prophete. 

Au moment ou le chemin de fer, la poste et lfe t6legraphe 
cr6ent des liens entre tous les peuples, au moment ou les 
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hommes compatissent aux douleurs des autres hommes, 
au moment oii la paix universelle est reclamee et exigee 
par la soci^te entiere, qui tend a rapprocher tous les ele- 
ments de rhumanite, cette interpretation haineuse intole- 
rante, antiliberale et fanatique du Coran sera-t-elle une 
cause, qui emp6chera ce rapprochement universel? 

L'oeuvre de ces interpretateurs a ete n6faste a tous 
6gards. Elle a consistea d6nigrer aupres des non Musul- 
mans les principes m6me de la religion Musulmane et le 
Coran m6me . C'est au Coran, que les non Musulmans 
attribuentla d6cadence des peuples Musulmans, c'est le 
Coran, disent-ils, quia marqueaux Musulmans leslimites 
de la civilisation et du progres, limites qu'ils ne peuvent 
plus d6passer! Quelqu'injuste que soit cette appreciation, 
elle estpourtant vraie lorsqu'elle s'appliquea la mentalite 
Musulmane, mentalite formee par tous ces savants, ces 
jurisconsultes et ces commentateurs qui ontet^la plaie de 
Y Islam. 

Gependant, nous Tavons d^montr^, le Coran est un ins- 
trument merveilleux de progres et de civilisation, puisque 
il afRrme, proclame et impose tous les principes de libera- 
lisme le plus vrai. Les Musulmans n'ont pas suivi les lois 
de Tevolution naturelle qui tend toujours vers le mieux. 
Ils ont change ces principes en principes d'esclavage ; * 
d'intolerance, de haine et de fanatisme. La est la cause de 
la decadence actuelle des Musulmans. 

L'Europe, qui doit a Y Islam le mouvement merveilleux 
de la Renaissance, la France, qui a proclame les principes 
de la Revolution Francaise et ceux du Droit de Thornme et 
du Citoyen, la France, qui est la cause premiere de cette 
renaissance et de cet avancement merveilleux de la civili- 
sation et du progres, qui s'accomplit en Egypte, la France 
ne prendra-t-elle pas Tinitiative de ce mouvement g6n6- 
reux et ne rendra-t-elle pas aux Musulmans la dignitS 
d'hommes et d'hommes civilis^s a laquelle ils ont droit? 

Ce n'est, nous Tavons deja dit, qu'en debarrassant la 
mentalite musulmane de tout ce fatras inutile, d'ignorance 
de superstition et de fanatisme, ce n'est que par la diffusion 
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de Finstruction, ce n'est que parune interpretation saine, 
vraie, liberale, humaine et sociale en un mot, conforme 
aux principes de la Revolution Francaise, qui sont les 
principes du Coran, quele Musulmanpuisera les^lements 
capables de modifier cette mentalite et de faire de lui un 
homme vraiment digne de ce nom, un homme libre et 
instruit, vibrant au souflle de l'humanite, du progres et 
de la civilisation ! 
Le Prophete n'a-t-il pas dit : 

« O croyants ! craignez Dieu comme U merited'etre 
« craint et ne mourez pas sans vous etre resignes 
« a la volonte de Dieu. » 

<c Attachez-vous tous fortement a Dieu et ne vous 
« separez jamais de lui; et souvenez-vous de ses 
« bienfaits lorsque, ennemis que vous etiez, U a 
« reuni vos coeurs, et que par les effets desa grdce, 
« vous etes tous devenus unpeuple de frwes. » 

Coran, chapitre m, versets 97 et 98. 

Voila a quoi tend le Coran, voila les principes de con- 
corde et d'union, que le Prophete a pr&ches pendant toute 
son existence. Voila la liberte de conscience, qu , il a 
imposee a tous les adeptes de la nouvelle religion pen- 
dant sa vie et que les Beni-Oumala et les Abacites ont pro- 
clamee et imposee sous leurs regnes, pendant lesquels la 
civilisation musulmane a atteint son plus grand 6panouis- 
sement. 

Sous la domination musulmane, sous la domination 
m&me europ^enne, les peuples musulmans jouissent-ils, 
nous ne dirons pas de cette liberte de conscience, mais de 
cette liberte d'opinion, qu'on rencontre a chaque pas dans 
tous les versets du Coran ? 

Un musulman quelque peu teinte de liberalisme peut- 
il ecrire ou dire quoi que ce soit en faveur de ce libera- 
lisme sans 6tre accuse de blaspheme et condamne au nom 
de ce m£me Coran, qui pr£che la liberte d'opinion ? 
N'est-ce pas Toccasion de paraphraser le mot fameux de 
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Madame Roland et de dire : « O Coran ! gue de crimes on 
commet en ton nom ! » 

Et combien les Commentateurs, les savants, les juris- 
consultes, et ces fameuses lumieres de la science s'eloi- 
gnent autant du texte du Coran que des exemples cons- 
tantsdonn6s par le Prophete pendant sa vie. 

A la mort du Roi des Abyssins, qui etait Chretien et qui 
avait donne Thospitalite aux Gompagnons du Prophete, 
qui s'etaient refugi^s chez lui, le Prophete reunit tout le 
peuple dans la mosquee de Medine et adressa au ciel des 
prieres pour le repos de T&me de ce chretien. 

Pouvons-nous donner un exemple plus probant de Tin- 
terpretation liberale et tolerante du Coran? Ne resulte-t-il 
pas de la vie et des propos du Prophete que les Gommen- 
tateurs et autres savants veulent donner au Coran unq 
autre interpretation que celle que le Prophete lui-m6mc 
lui avait donnee? 



Le Puy, imp. R. Marchessou. — Peyriller, Rouchon et Gamon, succes". 
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